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Le Siècle est tout attristé des con­
fidences laites par M. Tirard à la 
«•oininission du budget sur la situa­
tion des finances de la République. 
H ko lamente el se désespère 44 des 
réductions sérieuses ” auxquelles il 
faut se résoudre sur les dépenses de 
l'instruction publique, et qui vont 
arrêter tout d’un coup le magnifique 
élan de la libre .pensée victorieuse 
“ de l'obscurantisme. ” Cette victoire 
était un peu, ou même beaucoup, 
l’œuvre du Siècle ; du moins il lui 
plaît de le dire et de s’en glorifier. 
Aussi, pour qu'il renonce à la pous­
ser à bout, laut-il que la nécessité 
soit vraiment inexorable. Une phrase 
de Montesquieu ne le console pas, 
mais l’aide à se résigner : 4i L’amour 
des lois et de la patrie demande une 
préférence continuelle de l’intérêt 
public au sien propre. ” L’intérêt de 
renseignement primaire n’est qu’un 
intérêt particulier ; il faut le sacrifier. 
C’est parler d'or. Par quelle inadver­
tance le Siècle poursuit-il en ces 
termes la citation : 44 Cet amour est 
“ singulièrement afiecté aux démo- j

craties. Dans elles seules, le gou­
vernement est confié à chaque J 
*• citoyen. Or, le gouvernement est . 
“comme toutes les choses de ce1 
“ monde : pour le conserver il tau 
“l'aimer.” C’est justement ce que 
nous disons, et ce que la France, 
nous l’espérons, commence à com­
prendre.

En vérité, le Siècle devrait avoir le 
courage de conclure suivant ses pré­
misses. Le gouvernement républicain 
que nous subissons mérite de plus en 
plus d’être liai ; par conséquent, 
Montesquieu a prononcé sa condam­
nation. C’est bien lui qui est cou­
pable, gravement et criminellement 
coupable dans ces questions d’ensei­
gnement. C'est bien à lui que tous 
les républicains—nous ne parlons 
pus de nos propres griefs—doivent 
demander compte de leurs illusions 
perdues, de leurs espérances déçues.

Lorsqu'il obtenait le vote de la loi 
du lü juin 1881, plusieurs de ses 
amis, tout en acceptant le principe 
de la gratuité absolue, s’inquiétèrent 
des charges énormes dont son appli­
cation allait grever les communes. Le 
ministre répondit superbement que , 
l’Etat viendrait h leur aide et met- j 
trait à leur disposition un peu de cos | 
prestigieuses plus-values dont il | 
faisait honneur à la sagesse de son 
administration. Il promettait quinze 
millions par an ! Celui qui faisait 
cette promesse était d’une singulière 
audace, et ceux qui y croyaient d'une 
inexprimable naïveté. On sait ce 
que sont devenus ces excédents de 
recettes, et comment le {désordre à 
f intérieur et les folles entreprises à 
l’extérieur les ont promptement en­
gloutis et supprimés.

Lorsque le gouvernement intro­
duisait dans nos codes la loi sur 
l’obligation, ceux-raêmes qui ne la 
considéraient pas comme une atteinte 
injustifiable a la liberté ne s’en mon­

trèrent. pas moins effrayés de l’ag­
gravation des dépenses qu’elle devait 
entraîner par la multiplication des 
écoles et des maîtres. Le ministre 
renouvela ses promesses ; il annonça 
que, là où les communes consenti­
raient à un léger sacrifice, l’Etat 
ferait couler généreusement le fleuve 
de ses largesses. .M. Ferry disait quo 
ce n'était pas, que ce no pouvait être 
une question d’argent. 11 en est qui 
ont cru aux 44 comptes fantastiques ” 
qu’il ne rougissait pas de présenter. 
Ceux-là, dupes ou complices,doivent 
s’accuser eux-mêmes ; mais nous 
pouvons nous joindre à eux pour 
rendre aussi au gouvernement la 
justice qui lui est due.

Législativement, nous avions la 
gratuité et l’obligation. On voulait 
surtout la laïcité de renseignement 
public. A vrai dire, si l’on admettait 
gratuitement tous les enfants à 
l’école, et si on les contraiernait bien- 
tut à y entrer de force, ce n'était que 
pour les priver plus sûrement et 
plus complètement de tout enseigne­
ment religieux. Mais la laïcité, 
c’était manifestement la ruine «m 
perspective et à brève échéance. A 
la place des écoles congréganistes si 
nombreuses, propriétés des corpora • 
tions ou des particuliers, il fallait 
aviser à la construction d’écoles 
municipales, gaies, confortables, 
c’est-à-dire dispendieuses, ” suivant 
l’expression de M. Paul Bert.

On n’a pas encore osé discuter le 
projet établissant cette laïcité qui 
eût révolté les consciences en ruinant 
ouvertement le pays. On sentait 
que l'opinion n’était pas mûre pour 
cette réforme. Cependant la loi du 
1er juin 1878 et un article de la loi 
de finances de 18S3 en autorisant les 
préfets à imposer d’office la création 
d’une école laïque môme aux muni­
cipalités en possession d’une école 
religieuse, ont fourni le moven d’at­
teindre partout au résultat ambi­
tionné. On a lait ainsi indirectement 
ce que l’on ne croyait pas prudent 
de tenter directement, et re détour 
frauduleux a assuré en France le 
règne provisoire de renseignement 
antichrétien. Charges pour les com­
munes, charges pour les départe­
ments, subventions gratuites, avan­
ces remboursables, soixante millions 
d’un côté, soixante millions de l’au­
tre, puis cent quatre-vingt-dix mil­
lions, tel est le bilan de cette mal­
honnête opération. Le ministre a 
demandé tout ce qu’il a voulu : ou 
fui a donné tout ce qu’il a demandé. 
Il a tout dissipé, devancé les annui­
tés, dévoré en un seul exercice les- 
soinraes qui devaient être réparties 
sur les exercices suivants ; aujour­
d’hui il ne lui reste plus qua confes­
ser son impéritie, et à s’excuser de la 
violation obligée de toutes ses pro­
messes.

Lorsqu’il devient urgent de s’arrê­
ter, après tout ce gaspillage et cette 
déprédation de la fortune publique, 
en lace clos départements obérés, de 
l’Etat réduit aux expédients, et des 
communes endettées sur la foi de 
ces engagements fallacieux, au mi­
lieu de cette détresse et de cette 
déroute, c’est peu de pleurer, comme 
fait le Siècle. 11 serait bien encore de

A.

mesurer et de dénoncer les responsa­
bilités.

Le gouvernement est coupable, 
coupable non seulement d’imprévoy­
ance, mais de volonté et d’intention, 
non seulement de faillite, mais de 
banqueroute. Ceux qui l'ont soute­
nu, applaudi, encouragé, ne sont 
pas moins coupables que lui. S’il 
est vrai qu'un gouvernement injuste 
ne mérite pas d’être aimé, celui-ci 
doit tomber sous le coup de la répro­
bation et de la malédiction de la 
France. •

Puisque le Siècle se plaît à citer 
Montesquieu, il est encore un passa­
ge que nous lui recommandons et 
dont il peut’faire très justement 
l’application au gouvernement de 
M. Grévy : 44 Autrefois le bien des 

particuliers faisait le trésor public; 
mais, pour lors, le trésor public 
devient le patrimoine des particu­
liers. La République est une dé­
pouille ; et sa force n’est plus que 
que le pouvoir de quelques ci­
toyens et la licence de tous. ”

Pierre Marie 
- *♦ - ------ ——-

Un attentat contre le l’niitliCon

Le gouvernement italien vient dj 
décider qu’un tombeau superbe serait 
élevé au roi Victor-Emmanuel au 
centre même du Panthéon, c'est-à- 
diro de l'église Santa DIaria ad Mar- 
fi/rrs.

11 ne semble pas que l’idée ait ob­
tenu un très grand succès. Le peuple 
romain n’aime pas qu’on dérange et 
qu’on profane ses antiques monu­
ments au profit des contemporains.

.Jadis, les Papes ont purifié et sanc­
tifié les ruines de la Rome païenne, 
pour les consacrer au Dieu de la Ro­
me chrétienne ; mais, à côté de ces 
ruines relevées et conservées par les i 
Papes, le catholicisme a élevé des 
monuments grandioses et impérissa­
bles, dus au génie chrétien et inspi- 
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doute qu’on lui élevât une tombe 
dans une chapelle, comme y sont les 
autres tombes. Mais peut-elle permet­
tre que la tombe s’élève au milieu, 
et masque le grand-autel ?

Aux autres difficulté.s, le ministre 
Baccelli en ajoute une autre, en appe­
lant Victor-Emmanuel II le roi libé­
rateur. De qui a-t-il délivré Rome t 
Du l’apc, répond-on. Eh bien ! vous 
voulez obliger le Pape à consentir à 
à ce que, au milieu d’une des princi­
pales églises de Rome, s’élève un 
monument pour déclarer que le Pape 
était un tyran, et que Victor-Emma­
nuel est venu délivrer les Romains 
de sa tyrannie ? Peut-on avoir une 
prétention plus excessive ?

Il est facile de deviner le but du 
ministre Baccelli. Il veut porter la 
profanation du Panthéon à ce point 
que le Saint-Père Léon XIII soit 
obligé d’y interdire tout culte catho­
lique. et. de le laisser à la possession 
du gouvernement. La sécularisation 
du Panthéon est un des principaux 
desseins de la Révolution. Alberto 
Mario l’a proposée cent fois dans sa 
Leg a délia Democrat ia. Mais, pour y 
réussir, M. Baccelli no veut pas pro­
céder comme les révolutionnaires de 
France qui, à Paris, ont profané l’é­
glise Sainte-Geneviève. Il cherche, 
au contraire, à contraindre à cette 
sécularisation l'autorité ecclésiastique 
elle-même. La patiente sagesse de 
Léon XIJI saura réduire à néant ce 
dessein sacrilège.

W

Iéos catholiques «lu nie Maurice*

On trouve dans le CatholinUniversel 
de Cleveland (Ohio) un article consa­
cré aux catholiques de Maurice, que 
nos lecteurs nous sauront gré de re­
produire :

Nous avons déjà parlé de l'excel­
lente organisation des catholiques de 
Maurice, qui fait briller au milieu 
de communions dissidentes et de

. # „ . . peuples païens la civilisation vivi-res directement paria majesté de h r • . * i i:fr,J liante du catholicisme. A la ditfe-1 Eglise universelle. i A • i * r" , ,,®,T* - i,,.- % • M rencc de ce qui existe a Cleveland,L Italie révolutionnaire a essaye! 1 , *, T> ' * nous remarquons chez nos confreresparfois d clever dans Rome a sa pro-1 i v , • *i i v ^i i : . i 4 • • 1 i de 1 ancienne île de rrance un grand?,? te U* î? ™g‘îTr ‘ esprit de solidarité, et une activité
’ uscln C1 e lc 11 :l r«u“1 flu a L‘tah lr ! intellectuelle oui r 
un contraste assez iacheux entre les
grandeurs du passé et les mesquino­
uer ies du présent. Désespérant sans 
doute d'égaler ses travaux à ses pré­
tentions, elle trouve plus commode 
de loger ses gloires dans les monu­
ments élevés à la gloire, des ancêtres. 
Elle les loge en garni.

qui ne connaît pas de
frontières.

Par le numéro de mai des Annales, 
organe de l’Union catholique de 
Maurice, nous apprenons que là aussi 
la communauté catholique a souffert 
des empiètements de l'irréligion d’E­
tat, qui, au mépris des droits natu-

rr. „ i . „ -4 ». . ; rels et constitues, voudrait enleverions les journaux italiens on „ ’ . . xil.. i\t t • n i . • 1 entant a ses parents et a 1 Eglise,pub m une lettre du roi Humbert En cetle 0C(!asi rinstruraenl du
ni\ liant le ministre Baccelli a presser , secularism* ” de l’Etat a été le
1 execut ion du projet dont il s agit lieutenant-gouverneur, N. F. Napier 

LUmta cat toi ua consacre a cette ];roomi., qul depuis a quitté Maurice 
grave question un article dont nous lo gouvernement de l’Australie
reproduisons la partie principale : , occide„tale. Pendant tout le cours

Voilà une grave question nouvelle de son administration, M. Broome a 
qui surgit. Le Panthéon est une des joué un double jeu à l’égard de la 
principales églises de Rome, dédiée communauté catholique. Tandispnncipi
par le Pape saint Boniface IV, l’an 
610, à Dieu, « la Vierge, à tous les 

f martyrs, et nommée à cause de cela 
S. Maria ad Martyres, élevée par Be­
noit XIII au rang de diaconat cardi­
nalice. L'affaire dépend donc de l’au­
torité ecclésiastique, qui n’a pas 
empêché que Victor-Emmanuel y fût 
enterré, et n'empêcherait pas sans

îque.
qu'il prodiguait les paroles flatteu­
se et les promesses encourageantes, il 
cherchait, par ses actes officiels, à 
miner sourdement la cause catholi­
que. Aussi l’Union s’est-elle abste­
nue a juste titre de présenter une 
adresse à M. Broome lors de son dé­
part.

Nous apprenons avec satisfaction

1 que le nouveau gouverneur de Mauri­
ce,sir J. Pope llennessy, devait aniver 
à la capitale Port-Louis, le 1er juin. 
C’est un fait significatif qu’un Irlan­
dais catholique ait été appelé à rem­
placer M. Broome. rSir John est le 
premier gouverneur catholique nom­
mé depuis que l'ile de France est de­
venue une colonie britannique. Ses 
Coreligionaires nejlui demandent que 
la justice dans le droit commun, et 
peuvent être assurés qu’il l’obtien­
dront

Nous devons ajouter que le lieute­
nant-gouverneur qui est parti n'a 
pas eu le champ libre par l’accom­
plissement de ses mauvais desseins.

L’évêque du Port-Louis ayant pré­
senté au gouvernement de la métro­
pole des observations bien motivées, 
M. Broome a dû faire un minimum 
de concessions. L’activité dont ont 
fait preuve les Mauriciens catholi­
ques dans cette circonstance e4. au 
sujet de diverses mesures où les in­
térêts de la religion étaient impli­
qués, peut servir d’exemple aux ca­
tholiques militants du monde entier. 
L'influence d’un climat délicieux n’a 
pas énervé nos frères de Maurice. 
Nous regrettons que le temps nous 
manque pour emprunter aux Annales 
d’autres détails sur la fermeté de 
leur attitude.

Les exigences des affaires publi­
ques ne nous permettent d’échanger 
nos pensées que par les colonnes des 
Annales et celles de l'Univers, mais une 
foi commune établit entre nous une 
intime correspondance, et, que nous 
soyons au milieu de l’océan Indien 
ou sur les rivages d’un lac du nord, 
catholiques, nous sommes un dans la 
fraternité du Christ, un dans notre 
fidélité inébranlable au siège de 
Pierre.

Il convient également d’extraire 
les passages suivants du très remar­
quable rapport dont il a été donné 
lecture à la dernière réunion de l’as­
semblée générale de 44 1'Unioncatho­
lique.’’ On sera frappé du zèle intelli­
gent et fécond que déploient ces 
champions infatigables de la bonne 
cause :

Les services que les Annales nous 
rendent ne se bornent pas non plus 
à notre île. C’est pae cet organe que 
Y Onion se fait connaître à l’extérieur, 
en unissant sa faible voix au con­
cert des voix catholiques.

A Rome comme à Londres, en Eu­
rope comme en Amérique, nos Anna­
les ont reçu le meilleur accueil. Son 
Eminence le cardinal Simeoni, pré­
fet de la Propagande, à daigné nous 
témoigner sa satisfaction des progrès 
faits par l'Union, et de l'impulsion 
donnée par elle à la diffusion des 
bons livres et des publications reli­
gieuses. Les Sociétés avec lesquelles 
nous sommes en relations et nos 
membres correspondants se félicitent 
de pouvoir nous suivre de loin. 
Nous avons aussi établi, par ce 
moyen, avec la presse des divers 
pays, un constant échange de bons 
rapports.

Les organes les plus autorisés de 
l’opinion catholique ont parlé de 
notre publication avec bienveillance, 
et nous font de temps à autre d»*s 
emprunts.

Nous répondons de notre mieux ■ 
ces procédés confraternels en non8 
efforçant de faire connaître et de pro* 
pager ici les revues et les journaux 
catholiques des deux mondes.

Nous aimons donc à penser que 
ceux des membres et des amis do 
Y Union qui ont permis à notre or­
gane de se fonder et de vivre, ne 
regretteront pas l’appui qu’ils lui 
on donné et le lui continueront. Le 
nombre devrait seulement en être 
plus grand, et nous espérons que les 
personnes sympathiques à notre 
œuvre, mais qui ne lui ont pas enco­
re donné cette marque d’intérêt, ne 
différeront pas davantage dele faire. 
Nous n’attendons que cela pour éten­
dre, sans en augmenter le prix, la 
périodicité du recueil, car la livrai­
son mensuelle est depuis longtemps 
débordée par l’abondance des ma­
tières.

Le second des vœux adoptés par 
vous l’année dernière, la fondation 
d’un cercle catholique, a provoqué 
une initiative que votre conseil a 
secondée de son mieux, en cédant à 
l’institution naissante la salle dont 
nous avions fait notre bibliothèque. 
Vous nous approuverez sans doute 
d’avoir laissé au cercle une entière 
autonomie. 11 n’existe entre nos asso­
ciations d’autres liens que ceux de la 
confraternité catholique et les con­
ventions qui règlent la jouissance du 
local. Nous avons applaudi aux bril­
lants débuts delà jeune société, et 
nous ne pouvons que lui souhaiter 
un accroissement rapide, que nous 
sommes prêts à seconder dans la me­
sure de nos forces.

Los intérêts de l’éducation occupent 
toujours une large place dans notre 
sollicitude. L'Union continue à sub­
ventionner des écoles qui, autrement, 
ne pourraient pas se soutenir, et 
auxquelles le voisinage d’écoles du 
gouvernement, sous l’empire des 
règlement actuels, ne permet pas 
d’espérer une assistance de l’Etat. 
Cependant, en présence des obliga­
tions dont notre budget se trouve 
chargé, nous nous demandons si nous 
pourrions continuer cette assistance. 
La Providence, espérons-le, nous 
épargnera la pénible nécessité de la 
retirer.

Vous avez eu connaissance de dé 
marches faites par le comité diocé­
sain auprès du gouvernement de la 
métropole. Sur certains points, con­
cernant quelques modifications à 
apporter aux règlements des écoles 
subventionnées, le ministre a recon­
nu le bien fondé des observations du 
comité, et la crise qui menaçait l’exis­
tence même de nos écoles catholiques 
a pu être momentanément conjurée. 
Sur d'autres points, nous n’avons pas 
eu lieu d’être satisfaits. Mais nous 
sommes aujourd’hui pleinement ras­
surés pour l'avenir : l’esprit de jus­
tice et de bienveillance marquée 
dont l’influence salutaire se fait au­
jourd’hui sentir dans l’administration 
do notre cher pays, nous laisse une 
pleine confiance que la question si 
longtemps débattue de l’éducation 
populaire va recevoir enfin une solu­
tion conforme aux vœux et aux be­
soins réels de notre population (Ap­
plaudissement].
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LA JANGADA
II UT Ct NTS LIEUES

SUR L’AMAZONE,
Par Ji LKsVr.RNB.

i

(Suite)
—Jo vous demande pardon, répon­

dit Fragoso, parmi les indigènes sur­
tout ? Ah ! pas de barbe à faire, puis- 
(|ue la nature s’est montrée très ava­
re de cette parure envers eux, mais 
toujours quelque chevelure à accom­
moder suivant la dernière mode ! Ils 
aiment cela, ces sauvages, hommes 
ou femmes ! Jo no serai pas installé 
depuis dix minutes sur la place de 
Fabatinga, mon bilboquet à la main, 
c’est le bilboquet qui les attire d’a- 
l>ord, et j’en joue fort agréablement, 
qu'un cercle d’indiens et d’Indien­
nes se sera formé autour de moi. On 
se dispute mes faveurs ! Je resterais 
nn mois ici, que toute la tribu des 
Ticunas se serait fait coiffer de mes 
Wains ! On no tarderait pas à savoir

que le for qui brise c’est ainsi qu’ils 
me désignent, est de retour dans les 
murs de Tabaiin^ . 1 J’y ai déjà pas­
sé à deux iopri .es, mes ciseaux et 
mon peigne ont mervcillo ! Ah ! 
par exemple, il n'y faudrait- pas reve­
nir trop souvent sur le irfêmo mar­
ché ! Mesdames les Indiennes ne se 
font pas coiirer tous les jours, comme 
nos élégantes des cités brésiliennes, 
non ! Quand c’est fait, en voilà pour 
un an, et. pendant un au, elles em­
ploient tous leurs soins à ne pas 
compromettre l’édifice que j’ai élevé, 
avec quelque talent, j’ose le dire ! Or il 
y a bientôt un an, que je ne suis venu 
à Tabatinga. Je vais donc trouver mes 
monuments on ruine, et, si cela ne 
vous contrarie pas, monsieur Garral, 
je voudrais me rendre uno seconde 
fois digne de la réputation que j’ai 
acquise dans ce pays. Question de 
réis avant tout, et non d’amour pro­
pre, croyez-lo bien !

—Faites donc, mon ami, répondit 
Joam Garral en souriant, mais faites 
vite ! Nous ne devons rester qu’un 
jour à Tabatinga, et nous en repar­
tirons demain dès l’aube.

—Je ne perdrai pas une minute, 
répondit Frngoso. Le temps de pren­
dre les ustensiles de ma profession, 
et je débarque.

—Allez ! Frngoso, répondit Joam 
Garral. Puissent les réis pleuvoir 
dans votre poche !

- Oui, et c’est là uno bienfansanto 
pluie qui n’a jamais tombé à verse

sur votre dévoué serviteur.
Cela dit, Fragoso s’eu alla rapide­

ment.
Un instant après, la famille, moins 

Joam Garral,îprit terre. La jangada 
avait pu s’approcher assez près de la 
berge pour que lo débarquement se 
lit sans peine. Un escalier en ass ez 
mauvais état, dans la falaise, perm it 
aux visiteurs d’arriver à la crête du 
plateau.

Yaquita et les siens furent reçus 
par lo commandant du fort, un pau­
vre diable, qui connaissait cependant 
les lois de l’hospitalité, el leur oflrit 
do déjeûner dans son habitation. Oà 
et là allaient et venaient les quel­
ques soldats du poste, tandis que, 
sur le seuil de la caserne, apparais­
saient, avec leurs femmes, qui sont 
de sang ticuna, quelques enfants, 
assez médiocres produits de ce mé­
lange do race.

Au lieu d’accepter le déjeûner du 
sergent, Yaquita offrit au contraire ou 
commandant et à sa femme de venir 
partager le sien à bord de la jangada.

Le commandant ne ee lo fit pas 
dire deux fois, et rendez-vous fut 
pris pour onze heures.

En attendant, Yaquita, sa fille et 
la jeune mulâtresse, accompagnées 
de Manoel, allèrent se promener aux 
environs du poste, laissant Benito se 
mottre on rôglo avec le commandant 
pour l’acquittement des droits de 
passage, car ce sergent était à la fois 
chef do la douane et chef militaire.

Puis, cela fait. Benito, lui, suivant 
son habitude, devait aller chasser 
dans les futaies voisines, dette fois, 
Manoel s’était refusé à le suivre.

Cependant, Fragoso, de son côté, 
avait quitté la jangada ; mais, au 
lieu de monter au poste, il se diri­
gea vers le village, en prenant à tra­
vers lc.ravin qui s’ouvrait sur ladroi- 
te, au niveau de la berge. Tl comp­
tait plus avec raison, 6ur la clientèle 
indigène de Tabatinga que sur celle 
de la garnison. Sans doute les femmes 
des soldats n’auraient pas mieux de­
mandé quo de se remettre en ses ha­
biles mains ; mais les maris ne se 
souciaient guère do dépenser quel­
ques réis pour satisfaire les fantaisies 
de leurs coquettes moitiés.

Chez les Indigènes, il en devait 
être tout autrement. Epoux et épou­
ses, le joyeux barbier le savait bien, 
lui feraient le meilleur accueil.

Voilà donc Fragoso en route, re­
montant le chemin ombragé de beau 
ficus, et arrivant au quartier central 
de Tabatinga.)

Dès son arrivée sur la place, lo 
célèbre ligaro fut signalée, reconnu, 
entouré.

Fragoso n’avait ni grosse caisse 
ni tambour, ni cornet à piston pour 
attirer ses clients, pas mémo de voi­
ture brillante, à lanternes resplen­
dissantes, à panneaux de glaces, ni 
de parosol gigantesque, ni rien qui 
pût provoquer l’empressement du 
public, ainsi que cela se fait dans les

foires ! Non ! mais Fragoso avait 
son bilboquet, dont il jouait entre 
ses doigts !

Avec quelle adresse il recevait la tôle 
de lortuo qui servait de boule, sur la 
pointe e (filée du manche ! Avec quelle 
grâce il faisait décrire à cette boule 
cette courbe savante, dont les mathé­
maticiens n’ont peut-être pas encore 
calculé la valeur, eux qui ont déter­
miné, cependant, la fameuse courbe 
“ du chien qui suit son mait.ro, ”

Tous les indigènes étaient là. hom­
mes, femmes, vieillards, enfants, 
dans leur costume un peu primitif, 
regardant de tous leurs yeux, écou­
tant de toutes leurs oreilles. Et l’ai­
mable opérateur, moitié en portugais 
moitié en langue ticuna, leur débi­
tait son bouiment sur le ton de la 
plus joyeuso humeur.

Ce qu’il leur disait, c’était ce que 
disent tous ces charlatans qui met­
tent leurs services à la disposition du 
public, qu’ils soient figaros espa­
gnols ou perruquiers français. Au 
fond, mémo aplomb, mémo connais­
sance des faiblesses humaines, même 
genre de plaisanteries ressassées, 
même curiosité, même crédulité que 
chez les badauds du monde civi­
lisé.

Il s’ensuivit donc que, dix minu­
tes plus tard, lo public était animé, 
et se pressait près de Fragoso, ins­
tallé dans une “ loga “ de la place, 
sorte de boutique servant du ca­
baret.

Cette loga appartenait à un Br< 
silien domicile à Tabatinga. L 
pour quelques valeurs, qui sont h 
sols du pays et valent vingt réis, h 
indigènes peuvent se procurer h 
boissons du cru, et eu particulit 
l’essai. C’est une liqueur moiti 
solide, moitié liquide, faite avec h 
fruits d’un palmier, et elle se bo 
dans uu “ coût ’’, ou demi calebass 
dont on fait un usage général en c 
bassin de l’Amazone.

Et alors, hommes et femmes,- 
ceux-là avec non moins d’empressi 
ment que celles-ci, —de prendre plac 
sur l’escabeau du barbier. Les c 
seaux de Fragoso allaient chôme 
sans doute, puisqu’il n’était pr 
question do tailler ces opulente 
chevelures, presque toutes remn 
quables par leur finesse et leur qui 
hté ; mais quel emploi il allait êti 
appelé à faire du peigne et des fen 
chauffant dans un coin sur un brt 
sero !

Et les encouragements de l’urtist 
à la foule.

“ Voyez, voyez, disait-il, comm 
cela tiendra, mes amis, si vous n 
vous couchez pas dessus ! En voil 
pour un an, et ces modes-là sont lc 
plus nouvelles do Bélem ou de Rie 
de-Janeiro ! Les filles d’honneur d 
la reine no sont pas pins savammen 
accommodées, et vous remarquere 
que je n’épargne pas la pommade !

(A suivre)



LE COURRIER DU CANADA
1>K 15W%:«

\ 7' annr*e ic a confédération canadienne.
’ l' mois : NOVEMBBE, d*lt* aux Défunts—30

jOüf>.
Dimanches •C* 4, U, ft, Î0.- Toussaint le 1.
!..: Lune au ;wgêe !*• D. à .'apogée ie 2G 
f Premier quartier le 7 .7 h. 20 m du soi'*. 

Pleine lune le U, à M h. ‘.t :n. au mîlin 
Dernier quartier le 2L à. S h. h*j ru du matin 
N .uve ‘e lune **• 2‘>. 7. L ‘ ^ m 1 i *o r.

14 Novembre, mercredi.
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tuky. la Virginie, le Tennessee, la par le capital investi, par le coût des 
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ération et la moitié des sommes urbains qui vont de cette ville à Sand- ker et celles de la ville de Détroit *h* sou voyage d'Kurupe.
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Par chaque cent milles dec
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illustre.
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livres de tabac, équivalant à 11,089,-|de fer américain, on croit qu'il 
78- dollars. Le chiffre total de j a 25 milles en double voie, possè- j sur lequel il était monté. Les fumées de T un d:entre eux.
la production pour la même année, son

un
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dollars. Les produits tirés de ces ;
manufactures ont une valeur an-1
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739 fabriques,la Pennsvlvanio 31,225, j ‘ AC CANADA . 30 octobr/courant wne grande partie

i q 1 0hl° -°;cyy- c'- son: les clals Ks ! Nous avons reçu le troisième h- j trûUV ‘m j, £cèno d-tm événement 
plus prospères sous le rapport du vret de cette publication religieuse | qui ne s’est peut-être pa> encore of- 
nombre et de la valeur des produits j qUe jes âmes dévouées au culte de ièrt dans de telles circonstances.

| sainte Philomène attendent toujours

* «1 , " j -u Lan.h.a s'est réuni liiei, dans l’une
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nos familles en particulier, par l'é- ; ' ‘l'ai! - ' andulat^ pour
uergiqne et louable intervention de|‘l '.1 ! ,,11npi- et - pour admis
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notre éminent et populaire député. Les f'.Mimeij' sorontimmnt aujour
auprès du gouvernement dont il sert ; ^ IHI*.

Les chars tramways, à une croisée la cause avec une intelligence et une' r.-. . orn m puîn:*:.- I.- Cour Suprêm»'
. avec une légitime impatience. Le di- !de chemins, se trouvèrent par hasard j conviction qui le distinguent entre j a commencé à siéger hier midi, et a

le civé > sur 1‘J,P»ssaS;<? d uuô voiture dont le , tous ses collègues. J entendu les plaidoiries dans les appels
mineuse quantité , .. . ^ , e^1 eiau 1 . . . ^ JUh unuKDur. des anses .Je la province de Ouèber

t. a ! de fcamte-FetronilIe, aui se plaît a > i rencontre rtait inevitable, et il ___  _ __tats-unis : beau*! , . . . . , , i ràMv——— . .
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Un trouve une îmmens 
de charbon aux E 

i coup de houilli
thracite. C
. , -n , . . ‘ t | pape a appea la Pennsylvanie qui en 1SS0, livra LA. .. J .* XI\* siecle. Cette publication est

..... . accumuler tout ce qui peut accroitreipouvc.it en résulter de graves acci-
;ulle bltum„,cuS.. c; d a„. 113 conllanc,_. ^ ^ „ranrt dont, d, part H dWw. Maislcj
■f dernier_ ost particalier I a u,c , t)lau'm0,urM du Jiasard permit que lo choral Imita <lc j

au commerce et à l’industrie plus de 
28 millions de tonne de ce charbon. «
Le même Etat a fourni la mémo1

Resume des dépêches

la tête une vitre du char, et se trou­
va ainsi pris avec sa voiture sans 
blessure aucune. Le char s'arrêta 
forcément, et irrande lut la difficulté i

.> • -%. V ,
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IL AGE!CULTURE

en vente chez Mde Crenest coin des 
: rues Saint-Dominique et des rossés.

. .... . , ... j Saint-Koch. On petit aussi s’en pro- j de retirer le cheval de l'étroite prison
année lai millions de houille buu- . , .. ‘ . 10ù «a tête était serrée Grace au!
mineuse. L Illinois vient au second Lr r>. , , -, . secours du public accouru, les deux

M- labbe Pa(luet- cur‘- (b‘ &amte" véhicules furent détragés du singu-
; lier lien qui les tenait ensemble, et 

-----—----- - - ___ :_______ cr j continuèrent leur route sans qu’on
iMcnDMATiAMc eut à regretter cette rencontre, sauf 
INFORM AT IONS la peur des voyageurs contenus dans

—........... ......... ■ ■■■■ j le char a l’apparition de la tête du
! cheval, peur qui se chargea vite en

Kl’KOPI’

rang et adonné 6 millions dans cette
Pétronille.même année. L’Ohio recèle aussi 

d'énormes gisements houilliers.
Les autres Etats, à part le Mary­

land. l'Iowa, rindiana et la Virginie 
occidentale, n'ont qu’un importan­
ce relative dans ce rapport. Le ren- j 
dement total pour 1889 a été de 71.
067.576 tonnes, et en 1SS1 il s’est , . , ,,
m r ' -p vi.cq, f. lation d une nouvelle presseeleve a <6,221,934 tonnes. Cet ac-1 ______ 1

Le Canadien et f Evénement nom des éclats de rire qui ne prirent lin
pas paru aujourd'hui, a cause des 
changements nécessités par Linstal-

qu'à la descente de ceux qui avaient 
été témoins de la plaisante aventure.

Des nouvelles de Québec nous ap­
prennent que M. Thomas Casgrain, 
professeur suppléant à l'Université 
Laval, vient d'obtenir cette position

FRANCE

Paris. 13 novembre 1S83.
Les relations de la France et de la 

Turquie sont en bonne condition.
M. Ferdinand Barrot, sénateur, est devoir. ' MliVelK a des”faiblesses '\7Ü

comj»agnie du gax ne s en prétend pas

lu mî LH i:—On se plaint de ce que 
compagnie de l’éclairage au gaz de> 
rues de Québec se guide plutôt sur l’ai 
rnanach que sur l’état réel du temps 
pour faire allumer ies fanaux.

Ainsi on .Vest plaint que dan* plu­
sieurs rues pendant les nuits de vendre­
di et samedi dernier il n’y avait aucu­
ne lumit ro au grand préjudice des pas­
sants. La lune était sensée faire son

mort.
Le marquis de Tseng, sur les invi­

tations de M. Waddmcrton, va reve­
nir à Paris, ou se trouve d’ailleurs h* 
siège de l'ambassade.

3000 hommes de renforts sont arri­
vés au Tonquin, et vont se rendre à 
Hanoi.

ANGLETERRE

croissement de cinq millions provient j lutte se poursuit activement
Les Etats-Unis produisent une d'exploitation considérable faites dans Lévis. De part et d*aut:e on 

quantité énorme de bit*, [bîe d Inde, j dans le ^lissouri. i I tah, i Ohio et l^j déploie un zèle et une activité con- 
orge, seigle, avoine, sarrazin. Le sol : Géorgie.
y est généralement d'une grande J V. chemins de fer j dans ce comté, la contestai ion n'a été j jVs cours de droit" qui lui ont
•^Milité. Certains Etats jouissent sous » jj n*os*t aucun pays au inonde qui i aussi acharnée. j été confiés jusqu’à présent. Cette dis-

n n _ • i comme titulaire en recompense no-siderables. Un croit meme que jamais ! . , . . } . -, r -11 ...........1 J ! toire du talent dont il a i ait preuve

solidaire. Et l’on en souffre.
dangereux.—Nous attirons Patte ntio: 

des autorités sur le fait que chaque 
jour des briques se détachent des ruines 
des magasins Je MM. Hossack. Woo«L 
n rie. coin des rues Dalhousie et 
Leadenhall. On devrait en prévision 
des grande vents d'hiver abattre ce>

e rapport le privilège de pouvoir 
rivaliser avec n’importe quel pays 
de l'univers entier. Ainsi l’Illinois. 
lTndiana. l’Iowa. ie Minnesota, le 
Kansas, la Californie, le "Wisconsin ?

le Michigan. l'Ohio, la Pennsylvanie,

soit plus sillonnés de chemin de fer 
que les Etats-Unis. Le nombre s'en 
accroît tous les jours avec une rapi­
dité qui tient du prodige. La lon­
gueur totale des voies ferrées était 
en ISS 1 de 194,325 milles et en 1883

fournissent du blé et d’autres céréales|de 117.717 mii]es. C’est autant que 
aux marchés européens. C estl Illinois : pEurope et l'Asie réunis. qui*en pos- 
qui produit le plus de blé, de Ule i sèdent le premier 195,895 et l’autre 
d’Inde et d’avoine. La Californie 14,131. L’Afrique n’a que 3,068 rail- 
fournû près du tiers de la récolte . je5 chemins de fer en opération ; 
annuelle de orge qui en 1882 a été | pAustralasie compte 5,592 milles et 
de 44 llo 495 de boisseaux. La ; je Canada,?37SÔ4 ; l'Amérique du sud 
Pennsylvanie et l’Illinois monopolist les iles du golfe du Mexique sont

sillonnées par 8.419 milles. Voici

Ani'*riq: e du Sud

sent presque la culture du seigle. Les
Etats de New-York et de la Pennsvl-•

vanie comptaient l’année dernière 
huit millions de boisseaux de sar­
razin, lorsque la récolte entière était 
de onze millions.

La production du coton est un des 
grands facteurs de la richesse des 
Etats du àSnd.

Le Mississipi, la Géorgie, le Texas, 
l’Alabama, l’Arkansas, Jla Caroline 
du Sud. la Louisiane et sept autres jAmvnq::*.* o-mr.ii
états consacrent quatorze millions et j 
demi d'acres de terre à la culture 
du coton, et produisaient en 1879.­
5 737 257 balles de coton. Sur les 
1C 80S 664 individus qui peuplent 
ces quatorze Etats, il y a 5 784 541 i
mille nègres. j

i
Le nombre total d’acres de terre; 

mis en culture dans tous les Etats- 
Unis est de 539,309,179, estimés 
valoir $10,197,196,776. Le Texas

Les Frères de la Doctrine Chrétien­
ne et leurs élèves vout saluer son

; tinction, à un âge peu avancé, est des 
plus flatteuses pour l’honorable fa­
mille du jeune Docteur *»n droit, et le

Londres, 13 novembre.
La salle musicale Raglan, dans ! menaces perpétuelles.

Southwark, a brûlé le 13 au malin.
Le comte Spencer a pour instruc- navigation.—La navigation va

tions de prévenir tout conflit entre probablement avoir un terme plus pro 
Nationalistes et Orangistes, 011 inter- chain et plus subit qu’on ne vv atten 
disant au besoin les assemblées.

Lord Shaftesbury a mis l'Exeter- 
Hall à la disposition du docteur Stoc­
ker, pour une conférence qui doit se 
donner le 13 au soir. Une pétition

t-_^ 1 n . Af,A.fAi; pays d Essex a biendroit.de son cote.Excellence le Uommis^-aire Apo.>ton- K * . T .n . .. , ,, j- . . de s enorgueillir dos brillants succèsque a la salle Jacques (. artier, cet
aprèsjmidi.à trois heures.

d’un de ses enfants, comme du reste 
déjà avantageusement connu par nos 

Il v aura présentation d une adres- populations. Nous n’avons pas oublié

dait.
De là l’activité qui règne dans !*• dé­

chargement et le chargement des 
goélettes, dont quelques unes probable 

huent tnanouerout un voyage.« « n

sejplus de mille quatre cents enfants j î éloquent et patriotique discours
assisteront à cette cérémonie. j TV;.?10.?3 a Çait ^ Tbomas Casgrain

a \\ mdsor, lors de notre grande ton-

La Société St. Jean Baptiste d'» k- 
tawa a nrésenté une adresse de

Madame la marquise Lausdowne 
un tableau complet des chemins de j a as5^st,i ^ présentation de 1 adres- 
fer qui circulent dans le monde en- n1li a M lu,‘ nar b‘

vention de juin dernier, le nom de 
cet éminent professeur est populaire 
dans notre cointé, le pays lui a voué 

bienvenue au nouveau gouverneur j un profond attachement, et pas de 
vénérai. doute qu’au temps venu drs investi­

tures aux hautes charges publiques, 
il y aura d’ardentes et sérieuses aspi-

tier avec le nombre de milles qu’ils 
parcourent :

Pays Milles
f Etats-Unis.......... 117 717

Amérique du Nor !.. Canada.............. 7 SD4
l Mexique ............ 2 219

se qui a été lue par le vice président 
de l’Institut, M. Stanislas Drapeau. 

Après la lecture de l’adresse et la

rations pour l’en revêtir.
M. Thomas Casgrain est digne de 

toute confiance, et de toute considé­
ration de la part de ceux qui le con-

Tota! » • • • • ••

>••• ••••••••<

127 $20 

7 3!u

réponse de Son Excellence, Lord et|uaiss,'nt et ^ui ont Pu l'apprécier.
Lady Lansdowne ont conversé pen-l * ’ *
dant quelques instants avec les! Noas a^elû,ns ‘Attention de nos

membres de la deputation, qui se | baZîlr qui s’organise en faveur de la 
sont ensuite retirés enchantés de la j construction d’une église et de la 
réception cordiale qui leur a été j formation d’une nouvelle paroisse à

Europe >••••*•• ••••••

t 09 i j
Grande Bretagne

»*t Irlande......  1$ 163 ;
AUema^ne ......... 21 565
France...... ......... 17 027
Russie ............... U 057
Autriche Hon­

grie ... .......... Il TJ’'
_ ll& .................. 5 i î 0
! Autres a> 5 ...... 19 920

• ••••• •«•••• ««•••• faite. Walker ville. Jusqu'à présent les zéla­
teurs à la tète de l'œuvre ont lieu 
d’être satisfaits pour la bienveillance 
et la générosité dont ils sont l’objet 
dans les courses faites et les sous­
criptions provoquées. Il est fâcheux 

^ | que les récoltes aient été si médio­
cres, car sous l’impulsion donnée par 

.... ; le Révérend Père Wagner, les résul-
*uUl........ »Q5 SSL»» Le nommé Luc Phipps, qui a paru-tais devaient être sans précédents,

in.]** anglais. «S72| devant la cour de Sandwich pour ; tellement ce vénérable prêtre sait

.Xouvcllc»* cTK**ex

As .îuva- (danois)... 
Turqui** 1 Am-.. 
A ntt-s j -A y -......

I otÜ 4 .........

signée par des israélites et par des 
chrétiens demande que l’on renonce amélioration.—On est à plan.;• des 
îl ce mouvement. pierres de couronnement sur la petite

L a neigé abondamment en dilfe- muraille élevé sur i:i rue d’Auteuil «-n 
endroits de 1 Angleterre, et le tre ja p0rte Kent et la porte St Jean.

temps est très froid.
La filature deTyldesly, près Bel­

ton, est en feu.
ITALIE

Rome, 13 novembre.
Le Pape Leon XIII a reçu, le 12, 

les prélats américains ; ceux-ci ont 
commencé leurs assemblées le 13. 
au collège de la Propagrande ; tous 
les cardinaux do la Propagande étant j à t'hicoulimi. 
présent.

4

On a aussi établi en arrière delà Halle 
Montcalm un terrassement qui ressent 
ble beaucoup à celui d’une voie nouvel­
le pour les voitures. Nous ignorons le 
but et rutiiité de cela.

DERNtKn voyage. —Demain >i ie temp.' 
le permet le u Saguenay ” laissera L 
quai St And - •• pour son dernier voyage

Demain, jeudi, à 8 hrs a. m. sera 
chanté à la Chapelle St-Jean Bap­
tiste le service anniversaire de Delle 
Iiose-Albinc Picard, fille de Ovide 
Picard.

Parents et amis sont priés d'y 
assister.

MOYEN D’EMPÊCHER LA CHUTE DES
CHEVEUX

Différentes causes peuvent contri­
buer à la chute où à l’altération des 
cheveux : l’exposition prolongée aux 
rayons d’un soleil ardent, la fraîcheur 
des soirées lorsqu’on n’a pas la tète 
couverte; certaines maladies, telles

noyé. — Hier soir, près du quai Cou 
vey, M. Kl/.éar Bélanger, capitaine «In 
loueur ** El/.éar *’ a aperçu un caJavn* 
qui llollait sur l’eau.

C’était le corps de Amédée Caron, 
âgé de seize ans et engagé comme cui­
sinier à bord de f *• Elzéar. ”

Hier, vers i heures, en arrivant ;i 
bord, M. Bélanger ne trouva pas son 
jeune engagé et ne le revit plus qu<* 
trois heures après quand il découvrit 
son cadavre à la surface du fleuve. On 
se perd en conjectures sur les circon^ 
tances qui ont produit cet accich nt 

11 doit y avoir enquête.
Le déiuiu était de St-TlioiMa> ^ 

Moiitinagnv.
Son père qui était matelot au service 

de la ligne du Dominion, se noya il y a
■ ^ . ^ — —------ ’ —; 1 - — * v- ^ . ,.**w*,.„*^ i'*1

■î 4v5 j avoir tné sa femme dans les circons-j entraîner ses paroissiens aux plus
i tances dont nous avons parlé dans j généreux et pieux sacrifices. Il n’v

O I > I ,« f 1 -Jr , • , 1 . ,• *

M 131

disposent
_ Voici un moyen dont on vante

i notre dernier numéro, a obtenu du aura sans doute, point de déceptions, l’eliicacité: Pilez dans un mortier

que la fièvre nerveuse, etc., occasion 
uent la chute des cheveux ou y pré- ei,viron seP' lu,it depuis c 
disposent. ’ temps, le jeune Amédée était au senitv

cultive 36,303,454 acres et l'Illinois .\ vi-i •••
32,402.343. Mais c'est l'Ohio et New- AuM a1
York qui représentent la plus grande

3 06$
«u4 •••*•••• •

Grand tôt.

'Ml

juge que les débats de sa cause soient j mais la prudence commande d’ajour- 
ajournés à la cour suivante, qui se ner le commencement des travaux 
tiendra en avril prochain,et cela sous qui devaient s’ouvrir dès cet automne, 
prétexte qu’il n’avait point eu le Un pense qu'il est mieux de les 

77j“77“J temps de préparer sa défense... j remettre au printemps afin de donner 
richesse territoriale. Tiennent en-; ..........................................j 41 Six mois de vie de plus, a-t-il dit. plus de temps à la réalisation des
suite l’Illinois, la Pennsylvanie, l'In- ' Sur les 117 717 milles de chemins!en üntendant l'ajournement " ; mais fonds nécessaires. L’ouverture du
diana, l’Iowa, le Michigan. Me'fer américains l’Illinois en nos- ne faU suPP°“er ^U1. puisse ; grand bazar est fixé au douze novom-

. ° \ r _U1;, 1 Aiunois en pos j échapper a une condamnation a la bre courant pour se continuer pen-
L’Enrope entière, dont la superficie, sède 10,684, 1 Uhio, 7,S90", la Penn- corde. I>e public le pend d'avance i dant une grande partie de l’hiver.

totale est de 2,184,000,000 d'acres de sylvanie, 6,74S, New-York, 5,983. ; par des considérations que le jury ne; Un incendie considérable s'est
terre, n’en cultive que 200,000,000 j L’Etat d’Ohio seul possède autant del repoussera point. déclaré dans les vastes écuries de M.
c’est-à-dire moins de la moitié qu'aux 
Etats-Unis. C’est la France qui pro­
duit la plus grande quantité de blé ; 
la Russie, do seigle, d’orge et d’avoine,

chemins de fer que le Canada, et sai ^een-Wood et llardinge a!ten- Walker, à Valkerville, le lundi soir,
. , . ..... 1 dent que la peine de mort prononcée; o novembre courant, sans qu’on aitsuperficie totale n est que de 41.06U contr^ eux soit commuée par le i encore découvrir la vraie caîtse. En

mille carres. Ses chemins de fer ont pouvoir exécutif. Le 12 décembre î moins d’une heure les bâtiments ont
aussi été les plus coûteux de toute prochain est le joor fixé pour leur ! été détruits, et trois cent soixante et

trois onces de vrilles de vigne ; pas­
sez dans une forte toile la pâte qu’el­
les formeront en l’exprimant forte­
ment ; mêlez à ce jus deux onces de 
miel, et lavez-vous chaque soir la 
tête, au moment de vous coucher, 
avec ce mélange. Réitérez cette 
opération pendant huit jours, ayant 
soin que chaque fois cette espèce de 
liniment pt nôtre jusqu’à la racine 
des cheveux.

Au bout do ce temps, lavez-vous 
les cheveux avec une infusion de 
thé coupée d’un cinquième d’eau-de- 
vie, et vos cheveux repousseront 
bientôt avec abondance en reprenant 
le luisant qui est signe de leur santé..

mps, le jeune 
du capital m; Bélanger.

La mère du défunt est arrivée !ii«*r 
soir, par le convoi de l’intercoloniai.

—Les Rhumatismes, la Névralgie, 
les Catarrhes, causés par un sangappau 
vri, sont guéris par la Salsepareille 
d’Ayer.

l’enquétk.—I/enquète dans l'alfa in* 
de Dillon s’est poursuivie hier. ()n ,l 
examiné un bon nombre de témoins 
dont voici les noms : J. Mathew, M- 
Maloney, journaliers et les matelot? 
suivants: T. Horsfleld, dis Turner, J 
Richardson, Frank Mcodie et Kdwanl 
Stuart. Voici le résultat des témoi­
gnages. La défunte avait coutume tl«‘ 
donner à ses pensionnaires trois verres
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de wisUev par jour: le matin, le midi et
1., soir. <: jour-là elle on donna comme 
d'habitude aux pensionnaire;; à lVxr.ep- 
‘.•«•nlion UiimUleton q««VUe disait 
,i,.jh trop bruyant. Il paniut néan­
moins à eicamoler un vein*. Mais an 
muuieiiL où il allait l’ilium Kiter elle en
Hi renverser le contenu.

i"ost alors qu’il s’élança sur elle. KUe 
toinla et se releva : O’Brien frappa le
i, ri son nier, l’iiis tard ce dernier s’atta- 
|(.| „ne seconde lois a la definite la

',,,,'ppa avec tant de violence (pi’clle 
n on lia sur le plancher on il continua de
1., patin* à eoup de pieds.

Mallhews ft Maloney ont été mis eu
1.1.. .,mais les matelots oui été réunis
rit J»l*î>Oll. ^

Aujouni'lmi les ns «omparaî
114>:11. (Mi s’.iIUmhI quo 1<* verdirt sera 
,»mu1u ♦’•* ^oii.

...Si vos rheviMix s’érlaircissenl «•t se 
tKf'.rissoiil, servez-vous ilo la Vigueur 

Cheveux (TAyer. Kilo leur redonne
j. vitalité .*t la couleur.

i.v NCioiî. -L’été »le la St-Martin ifa 
pas «té long. A peine une journée.

\u jOimFluii nous sommes eu plein 
• (;ver. Depuis c<* matin la neige tombe 
•• u pochotée, ” comme on «lit, à la 
ramoagiie. Les casques ont l’ait leur 
.ipparilion. Kn quelques jours nous 
voilà transportés des pays tempérés au 
pays des fourrures, sous un climat de 
glare* Tout change avec IMiiver. Ces 
ligures sont pins roses : les rues n’ont 
plus de poussière : au salon un joli 
poêle surgit et fait entendre son petit 
murmure de contentement, ajors que la 
j.» nuire rie. la bise et les brouillards pro­
mènent an dehors leurs cortège glacial.

l.vscarrioles ont fait leur apparition 
ré matin. Mlles ont encore l'air un peu 
piteuses, mais leur règne arrive. Il ne 
manque plus que les grelots, cette 
gentille invention qui poétise 1 hiver.

Il v a aussi le côté noir, le côté froid 
,lv la question ; mais la charité dos 
quéhecquois fera encore des heureux, 
comme par le passé, et dans plus d'une 
mansarde on bénira la générosité c h re­
tienne.

rir.cr.KS kt uniU'Ent dk hoei.o'a a\. 
Soulagement certain. Les personnes et 
énervées souffrent de cruelles douleurs 
des nerfs quand Pair se charge d'ora 
gcs. La névralgie, la goutte, les rliu 
inatismes, si dangereux pour les tempe 
raments délicats peuvent être prompte* 
ment mis de côté en frottant avec l’on 
guent les parties affectées après qu'elles 
ont été lavée avec de Peau chaude. Les 
miules prises en romps et à doses près 
prescrites régularisent la digestion 
régénère le sang appauvri avec des ma- 
lines plus riches, le tout résultant de 
la parfaite assimilation de la nouriture 
dont le défaut rend inévitablement fai­
ble et fait qu'une personne délicate a 
beaucoup de difficulté a maintenir sou 
existence L’onguent et les pilules île 
Hollowax sont des remèdes infaillibles

U
prg t

Plusieurs médecins et chirurgiens dis 
nnnées française et anglaise se sont as o 
eiés avec M. Souviolle, de Laris, ex-ai 
«le c li i rugi en de l'armée française, pour 
l’assister dans sou institut si bien con­
nu pour le. traitement des maladies de 
la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
Prance, le docteur a été visité par un 
nombre d'éminents professeurs des 
principales facultés d’Kuropc, désirant 
essayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge
vt des poumons, et ils sont convaincus 
qu'avec, le traitement par le spiromètre 

i iîs terribles maladies ne sont plus 
viaindr«» et pas même la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases. %

Ses nombreux essais à Prague, a Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l’Kurope lui donnent une expérience 
que possède rarement un homme de 
son ago. .

Le climat particulier de ce pays, ou 
b* froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu'il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celle surface in* 
flammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu’ai* 
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enflammée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble «les maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu’il présent sont-ils impuissants a 
guérir ces terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souviolle en K rance 
••t en Angleterre lui firent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

15 n clfot tout le monde intelligent de 
lu Puissance du Canada sait très bien

que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
misa la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au rnomle#«m* 
her sus découvertes «'t ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
aux progrès de la civilisation «»t «les 
affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Souvic! 
le, ex aide.chirurgien «b,* l'année fran­
çaise, 111, Philippe Sn., Montréal, 173, 
('h m ch street, Toronto, 10l», Alexanrcr 
street. NV in i peg, Pureaux pour le Cana­
da.

Les médecins et les malades soul in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire fessai «le l’inslrumunt gratis aux 
i n stituts.

Québec, 1C août 1883 -1 an. Sî9

EK VENTE
LE

CALENDRIER
DU

Diocèse de Him ou ski
POUR

SCROFULES. Le Renovateur ii; P ' + *1
;t t

PUBLIÉ PMI LÉGER B ROUSSEAU,

Indiquant la date de la solennité des 
Quararante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Evéquo 
de Itirnouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, f), rue Buade-

U« (um t?! coutorl pour les uu$is*di*g
K A IWNACÉK Uii8 FAMILLES H K HR O WN * h 

pas dVgale pepr guérir l«-s douie.urs 
inUîüif.s h externes. Mlle guérit les don 
b urs dans le cot»-, le dos ou l« s intes­
tins, le mal de gorge, le i luinudisme, le 
mal du dent?, le irai de :\ ins eh ., eu 
Elle puritiera le sang promptement car 
son action est pu i.-.sanie î.a oanacée 
lorne^tiijue de Brown, est re.-onnm* com­
me le meilleur rernèoe, por.re.iant double 
force d'auenn autre élixir mi liniment 
dans lo mono* et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur

1j&>En dé j lût chez la plupart des 
marchatuls de la Province.

Les Scrofules et tontes les maladies scro­
fuleuses, telles quo Ulcères, Plaies, tfryal- 
pfcles, Eczéma, Fuatules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous» et 
Éruptions do la Peau, eout lo résultat 
direct do l’impureté du sang.

Depuis plus do qoaraiito’aiis, la Salseim- 
iteille D'Avr.iiest reconnu© comme l’agent 
lo plus puissant pour lo purifier. Elle dé­
livre lo système do tonte humeur malsaine, 
enrichit et fortifie lo sang, expulse toute trace 
do traitement morcnriol, eo montre en un 
mot l’enaemi redoutable et irrésistible do 
toutes Ica maladies scrofuleuses.

DE 7-ï

A'KGÉTAL

«Hall's Hair fi .n

r* -t- r*— . L

A été la premier»* piv;» . 
r.'Iaptée a la ptn:r»**<»?» ... < im 
ehovelu, et la |m; :h|.'i • .
• heviMix gris«‘t ffi-fn-. Iw.ti r »::l 
leu i -tui*(‘tie ;»« «•• f»*l!

CANAUX DU SAINT-LAURENT

uni «i.t .«»•*

•4«k. J i.r non «reii 11 : < -1 H 'Mi* ;
rriiJ atH'iinn m* t» -..u
j**#ut .i «■•*... . v.. .

Il * ** ! ij>:;

t Uno Guérison Récente d’Clcère* 
.Scrofuleux.

“11 y a quelques mois, Vêtais affligé d’ul­
cères scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
en fiées et enfiArnécs, et les plaies dè<-h ar­
maient de» quantités do matières putrides. 
«J’employai sans succès «me grande variété do
remèdes. En dernier ressort j’eus recours il 
la Halxrpakeillk d'Aykk et lo résultat 
obtenu fut des plus satisfaLvunts, mes ulcères 
ont disparu, et ma santé s’est grandement 
améliorée. Je tous suis très reconnaissant 
four le bien que votre médecine in’a fait.

Jo suis, avec respect,
Mus. Ann O’Brian.”

148 Sullivan St., New York, IM Juin, 1»mj.

rvmôde dans lu monde pour les crampes 
nac et douleurs d

eortes.
l'estou o toutes

Kr vente ch» z tous les nh«t,'*v.n,i“i:s à
*25 ctb la bouteille.

A vis a ux Eu ti cp > 'en e u i ’.s*.

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à MA HD! lo 
13m*» jour de Nov«

XI4- rt)^ 1 XIAî frit*res

hier vous troublées la nuit et mnues 
éveiih*es par les sou tira ne* s et lu? gé rnis-

ombre courant, inclusive­
ment. dos soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, «*t portant la suscription «Soumission 
pour la partie No Ü, de la section 3. rrurs «les 
fort.li •allons, Québec. *

On pourra voir I03 plans et le devis au 
ministère des Travaux Publics, t.)llawa, ainsi 
«ju'üu bureau de ce Ministère, au Bureau de 
Poste, Québec, à commencer de MAI!DI. le 
C Novembre.

Les soumissionnaires sont avertis que l»*ur^ 
soumissions ne seront point prises en consi ta­
xation si elles ne sont faites sur les formules 
imprimées fournies par le ministère, et si «.‘Iles

TontfH 1«M personne* intéreMée* 
«ont invitée* à «c rendre chez Madame 
O’BrUn.

I/écrivain bien connn du Boston J ferai <1, 
Mr. IL W. Hall, do Rochester, Aécrit eu 
date du 7 Juin, 1882:

“Soultrant cruellement do l’Eczéma pen­
dant des années, et ne jxiuvant trouver do 
soulagement dans aucun remède, je me servis 
de la SAL.MKPAHKILLK D’A vkh, et a«i l>out 
do trois mois j’obtins uno guérison complète. 
Jo la considère comme un remède très pré­
cieux pour toutes les maludics du sang.’’

c in* velu. 1.* l;j;\ 
M: II. i.l.a coi.m.ré­
publique, *-t - . i eu*» 
toutes les partie *t 
un besoin gén*’:.. .

Le suce» • ;
it'e.-t ««(««j ii u n.* •
pr(iin<*t.''

L«- • !•■ *• .-. . ; 
xonvcm - •.*,
•i» p::\ * •
\aient •. m ..... » 
lion »l ma *•. s » .

J.e \ n : ;
niêine cjuplo;.* ; 
prc^luii un • • i»• i 
îonm-lb*.

il nettoie . * i
rel*1, gu* i i* t ; »I • .*
j lèche !«.•> «li *,.••• 
6«h|u*»nt ’.»«■': .i ’• : 
stimule « .«dé 
met i ic »

Siris aux Entrepreneurs.

1 'adjudication des travaux k l’entrée snpé 
_J rieure du canal Cornwall, et de ceux ù feu 
trée supérieure du canal rlu Rapide Plat, «pt 

devait avoir lieu lo I3me jour de novembre pro 
chain, est inévitablement remise aux «laies ci 
dessous :

Les soumissions seront reçues jusqu’à mardi, 
quatrième jour de décembre prochain.le

La Salsepareille d’Ayer
i ■ :

p. issng t.-. « •. * j 11 «*
• . i '1 -
• it*- s ‘ .«rc ':l . •:»

sem«*;ils d’un unfaut uni fail g»?s dénis ? ne portent leurs propres signatures, 
w.».; . , » -Mi* *; i-i•>,' h n , • nf :On devra envover avec la soumission un ebé< î * . \ i j. •* 1 II .*>1, «Liez ; Il i « • Ut » UiUl 'J »!
stiito un*; bouteille du Sruui» calm\>t de 
Mme Winslow. li soulagera iin:n«bjiatc- 
ir.diH le pauvre petit malade— etila est

L ne saurait fai i*» le moi mue« »
î r • i * i* in* :luute. 11 if\ a cas une 

qui ayant usé «le ce sirop, no
ili.'j’lüt*

o u .■> *.i i ra
pas d.;s-iiôt qu’il met en ordn i ’s intes­
tins. donne le repos à la mère, sou» tge 

ci îûu il et lui rend la sa né. Scs effets 
tiennent de ia magic. Il esi : . rfaiiemeu 
uiotlènsif dans Bon b-s •■. .igr«’ab! * a
prendre.il est ordonné » ar en les mei»*» ? 
et des îr.eilleuis rnede iîi ! *\ [•:«:•-
nin aux Etats Luis.

Kn vente* partout à ? •• ». ■ » ■
teille.

Qu**b*"j, ‘.0 :ü»Vi *

«juc d«* Bari<[uo, acecjilc, fait payable à l'ordre 
«b» i hormorabhi Ministre des Travaux Bublics, 
pour un*» somme égale à cinq pour cent du mon­
tant de la soumission. Ce chèque sera confis­
qué si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat sur demande de ce faire, ou s’il no lo 
rempli pas intégralement Si la soumission n’est 
pas acceptée, !♦* chèque sera remis un soumis- 
sionn aire.

Le Ministère ne s’engage a accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
I*. H. ENNIS,

Seci 6 luire.
Min'stère des Travaux publics, 

i ) 11 a w a, 2 N ovem 1 » re 1883.
Ou**bec, 10 novembre 1883—3f. l«05 *

t ■

e)î:(t:s
A S'.e-.lulie «le Som- rs*-’. .iimancli** soir, !«• 

11 nov* mbrr» courant, à f.ige 7*'« ans, Di!** Lu ce 
Plante.

Son serxlce <i ^.l ‘épultur * ont ou ii-.*u co 
matin, au milieu d’un grand concours des 
paroi -siens.

Demoiselle Plante est née à M..i« .«n, Me 
d‘(Jrléans, et résidait à Sie-.Iulh* «depuis environ
17 uns.—R. 1. P.

Société de
E0SSTHÜET10N PEBM1IE1TE

DI
No 2 3. RUE ST-JE A N.

”14A ÎC,

A PRETER
Ml 5,000, termes «*t conditions faciles.

La Société ]»réte sur la garanlie *1»? ses pro­
priétés immobilières et de ses parts.

A VENDRE

J LS QU’A NOUVEL AVIS, les Ma lies par b-
• dieminde Per “ Québec ( entrai,’’ seront 

fermées à «m Bureau à 0.30 A. M.
A. (î. TOU B A NO K A U.

Maître de Poste. 
Bu reau de Poste, \

Québec, 14 novembre 1883 j
li novembre. 1883—U’ 008

QUALITE
—DE—

riluîlc Astrale de Pratt

Une maison rue Richelieu, N’o 72.
• lo Lato u relie, « 1 ‘28.
do Scott. » 70
« io Plessis, « 17.
• h* «les Commissaires, si-ltceh.

o Laberg-. No '0
do St-Ueorge, Lévis
«lo en .bois, î»'«> 3, rue Stc-lb lène,

St-Sauveur.
DEUX TERRAINS VACANTS, situés rues 

St-Olivier et Riclnnorj«l, à bien l>as prix.
Quais et lots vacants, rue Champlain.
Cil emplacement avec une maison A deux 

otages on bois situe en la ville «le Si-Germain 
de Itirnouski, côté nord «le la rue St-Cermain.

Un emplacement avec maison, situé à quel­
ques arpents «lu pied «le la eût*» de sillery, Côte 
«lu Cap.

.1. GOURDE A U, 
Secrétaire.

Québec, 10 nov. 1833-17 fév. 82.—lan 740

stimule et règle l’action de? organes digestifs 
«*t assiniulatifs, reuouvellu et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement loa 
llhumatiMnes, l«a Névralgie, la Goutte 
Ithumntismale, les Catarrhes, lu Dé­
bilité Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité affaiblie.

Elle est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
que par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie. ^

müpar£e rAK us
Dp. J.C.Ayer&Co.,LoweH,Mass.
En vento dans tonte? les rhamacles î prix ÇJ, 

six flacons pour Ç5,

Cvickif .«lî; - :.

La Teinture ilj pour Iss
,-Ji» ■ “•'K* l« v « « I. •« i*i

Les plans, devis, etc..pourront être examinés 
aux endroits déjà mentionnés dès et après mar­
di lo vingtième jour «le Novembre.

Pour les travaux à la tète «lu canal «les (îa- 
I ps, les soumissions seront reçues jusqu’à mai** 
di le dix huitième jour de décembre. Les plans 
**t devis, etc pourront être examinés aux endroit- 
déji mentionnés dèsetaprès Mardi le quatrième
inur Je ilAr'rinrhpf»jour de décembre.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 70 Octobre 18S3. /
Québec. 31 octobre 1883—Sflfps. 9 89

FOURRURES.
J DEERE en ce moment au public un assorti­

ment considérable et varié de Eocrrcres 
Eaürk.céks, comprenant :

i'i • »•. ■l:‘ t1

« .» * • 
un i•
«•oule.ï «•-: j» 
en sr •:« \’;i*c

î'Ki
H. P. Lia i ! Co..

Oh**z t*>;tw matvh.'unU d>* .\|»

MANUFACTURE
— DE —

STATUES RELIGIEUSES,

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

L E T O U TA BAS P RI X
IM>1 II ARGENT GORIPTANT.

liants ni Buckskin, Caribou cl en Chevreau
et Mitaines.

AUSSI

Mocassins. Raquettes et Toboggans.

■). G. PATERSON,
27. RUE RUADE.

Québec, G novembre 18S3. 106‘2

LA ELUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

c. B LANCTOT,
268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.

:o:
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand vt magnifique choix
do statues de toutes sortes :
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Pilules et
Onguent Holloway t

j ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
l j tous les dérangements du foie, do l’estomac,
de.' reins et «les intestins. Elles donnent U 
force et ia santé aux constil nions débiles, e* 
sont «J un secours inappréciable dans les indis 
positions des personnes du sexe do tout Age 

’ Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u 
prix inestimable.

DEMANDE d’une INSTITUTRICE

jJNK CLOCHE EN VERRE placée à trois
pouces au-dessus d’une lampe allumée, 

no se ternira ù peine qu'au bout d’un imns, 
tant il est vrai quo cello huile no produit pns 
de fumée.

Québec, 8 novembre 1883—1 an. 733

GRANDE SOIRÉE
A l’occasion «le la

Fi'tc Sainte Catherine

Donne par la
S O C l IÊ TÉ ST-JE A NUiA P Tl S TE

(.SECTION ST- ROC II)

A LA

Salle Jacques Cartier
bous le Patronage distingué do Son Honneur le 

Maire l’hon. F. Lan seller.

ON DONNERA

L'HOMME AUX TROIS VISAGES
(.! rand drame en trois actes 

Joué pour la premiere fois à Québec 
Et interprété par les amateurs du

CE 11C LE PAPINEAU
Nouvelles Scenes j Costumes magnifiques, 

('hanson comique, et morceaux de 
déclamation par M. Oct. Lahelle, 

de Montréal.

A municipalité scolaire «le St-(ïillcs. comté
di? Lotbinièn*. a besoin d’une institutrice 

munie «l’un diplôme d'écolo élémentaire pour 
enseigner le français et l’anglais.

Salaire : 5100, outre !♦• logement et le chauf 
fûge.

S’adresser à M. AL MONTMINY, Fils.
Sec..Très, des écoles de Si.(lilies.

Québec, 9 octobre 1883—lui 88s

Behan Bros
IMPORTATECUS !

OL’S exhibons en ce moment un as-

Morceaux d’ensemble par la fanfare de

L UNION MUSICALE.

Prix d’admission 15 et 25 cts ; siôgos réservés 
35 cts. Cartes en ventes à St-Roch cher MM 
J. A. Lauglais, Drouin et Desjardins, libraires. 
A la hauto ville, un magasin «lo M. A* Lavigne, 
L G Lépine, libraire et chez M F Bôland, tnbn- 
conisto. Lo plan do la fc’allo est déposé chez M. 
,î A Lauglais, Huh St «iosopb, St. Roch.

Québec, 13 novembre 1883. GOG

sortiment d'étoile à robe «le la plus 
haute nouvoauté. Quelques genres spéciaux 
achetés à des conditions qui nous per- 

|mettent de les vendre à moitié prix.
Lainages.—Notre fonds «le tweeds un* 

glais et écossais, de draps de pilot, de 
castor et do draps pour Ulster est très 
considérable et à BON MARCHE.

Bonneterie.—Y«Mements «le dessous en 
laine écossaise, pour messieurs, dames et 
enfants, garantis de la meilleure qualité 
ot TRES A BAS PRIX.

150 doz. «le BAS DE LAINE poui 
dames,, achetés au rabais et vendus à 
MOITIÉ PRIX, chemises blanches et che­
mises do flanelles pour messieurs, cols, 
poignets, cravates, foulards, bretelle-, etc, 
etc, EN GRANDE VARIÉTÉ.

Flanelles— Notre assortiment de flanelle* 
rouges, blanches, grises et «le fantaisies 
est lo plus considérable «pie nous n’ayons 
jamais eu, et à des prix plus bas qm 
d’habitude.

Couvertures nouvellement arrvées. Dix 
ballots do couvertures blanches et grise* 
depuis $1.75 à $12.00 la pair*?. Chance 
inusitée.

Tapis brussels, lm)>ér:ul, Ecossais, tapi* 
«le licol le, de corde et de coco Le moil «cui 
prélart anglais tie toute laigcur. Lits en 
1er, berceau d’enfants. Poles en cuivre ei 
en noyer noir, avec bouts tt enneaux pour 
appareiller. Baguettes d’escalitren grande 
variété. Mntotals en laine et en crin 
Taies d’oreillers et traversins en magasin 
et faits à ordre.

:o:
^^UTRE cette imjKxrtation, nous nous chargerons aussi «le faire venir tout autre sluiue qui L’ONGUENT

puisse «**lr»> désirée, en torn» cuite pour extérieur, et de tout autre matéri«*I.
En ilehors, nous fabriquons aussi grand nombre «le statues de toutes grandeurs *-t 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous scr >ns heureux «le fournir su«* •' ‘mamie.
lotit »•!) faisant i «»n i r <b*s j.holographies.

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment de chasubles, chapes dalmathjues, voiè s, bourses, « tôles, «de. 

etc, de toutes descriptions «‘t de tous prix.
Nous sollicitons l’honneur d'une visit»', si quelquo statue est désirée, assurant entière 

satisfaction sous tous rapport**.

Québec, 11 octobre 1S82—lan. 547

C. O. BEDARD
Meübli eR

est un remède Infaillible pour les douleurs «ian 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

li est excellent pour la goutte ûl le .rhuma­
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumer, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies *1*5 la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement ù l'établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. ljd., 2s. 
9«i., 1 U. ‘2‘2s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.60, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

>o ‘4 88 RUE SAINT-JOSEPH.
(En face de. son ancien posle cl sur le terrain de l'ancien cimetière)

A V E RT I SN K HH EîVTS.—J o n’ai pasd'a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots ri 
les boites Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé • l’HOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

«v’uébdc, i novembre 1881 — 1 an. C

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels queameu 
blement de Chambre à coucher, do Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, il avril 1883.—lan

Romance Nouvelle !

Y

/XST.ITl 'TRICE J)EMA XDEE. \ Caisse

1)OUR St-lbiymond, comté «le Portneuf, il est i
demandé une institutrice d'école plénum-i d) Of ) Cm (lC fçHCU(()

ïtaire, capable d’enseigner le français et Pan-
g,cis; -mn . ; Québec, 2 Nov. 1883.Salaire : *100, avec logement et chauffage. I ________
S’a«lrc3ser à M. JOS. GOULET, Soc.-Trésorier. r. . . .. . ,

Québec, 3 novembre 1883—im. 9üt |^A lUNQl E paiera «i son Bureau, !«• «d
apres

INSTITUTRICE DEMANDÉE. 1er DECEMBRE PROCHAIN
UX DIVIDENDE l)E 5 oiO

BLANCHE, TE SOUYIENT-J L;
. Paroles de J.-R. Caouettc,

MUS1Q.UK DK E. VlNCE DETTE, 

Prix. • ••••••• •••••• •••••• •••••• •••!•• 50 cts.

Lc«$ IHcillcnrs 1*1 A,VOIS

A.MÉK1CAIXS ET CAXADIIÎNS

P)UB St-Odilon do Cran borne, comté d«*
Dorchester, il est demandé une institutrice sur lo montant du capital versé pour les SIX 

d'ecole élémentaire, capable d'enseigner b* } MOIS expirant le 30 NOV. COURANT.
Par ordre,

F. R. A. VÉZ1NA.
Sec.-Très.

français et l’anglais.
Salaire : $100, avec logement et chauffage. 
S’adresser ù M. THOMAS sHEKRIN, Pré 

des Commissaires.
Québec, 20 octobre 1883—1m. 897

Québec, 3 novembre 1883—im. 903

LOTIS .10151 A,
STATUAIRE

•» PllOVINCK bB QiîÈHEC, \ POUR SI’PÉRIKDHF 
% District de Québec. J CUÜU ‘ ,<KIhL

Behan Bros.

j COIN dos RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

1 MARIÊ-ADELINK VERRET, Demanderesse, 
No 1670 vs

JOSEPH BERNARD, de la cité de Québec, 
menuisier. Défendeur.

QUARTIER MONTCALM,
AVIS est par le présent donné quo lo ‘23* joui«roc—...........

Québec, 5 mai 1883. 785

L (l’OCTOBREl dernier, une action en sépa­
ration do biens a été intentée en cetlo cause. 

Québec, 30 octobre 1883.
MÀLOUIN, MALOUIN A MALOUIN,

Proc, do la Demanderesse. 
Québec, 3 novembre 1883—lm. 900

Sont ceux fabriqués par W. Knabe A Cie, de 
Baltimore et New-York, Etats-Unis. 

Chickcring de Boston, Etats-Uni?.
Stevenson A Go, Kingston, Ont., Canada. 
Newcombe A Co, Toronto, * *
Heintzman A Co. « «
G. M. Weber A Co. « .

En vente à Quécec seulement cliei
BERNARD A ALLAIRE.

H A H MOX I (LHN ! n A K OXIUMH
De « Doherty A Co, » « Dominion Organ Co.

« I). Bell, sons A Co. »
Pianos et Harmoniums de seconde main à tnS 

has prix.
BERNARD A ALLAI R H,

G, Rue de ta Fabrique.

MACHINE A COUDRE.
La nouvelle machine i Helpmate,» « William:* 

Singer » «ie famille, » « Nom Williams, » • Do­
mestic, » do Naw-Yvrk, » « Osborn. » « Wilson 
Oscillating Shuttle, » etc.

Seule agence «\ Québec,

BERNARD et ALLAIRE,
G, Rue do la Fabrique, Québec.

Québec, 4 août 1883—lan. Z
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■V/iM?»"*Guide des Voyageurs j
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD

OROND1NES

L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,DoschambauîL Lot* 
binière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé* 
Heure rt-giêe par la marée.

—
.STE CROIX

Marché au Fois

Il v a deux trains ù passagers chaque jour Le Sic Crois, capt Boisvert, part de Sie-Croix 
de QÛébec à Montréal et vict-vertà : tous les lundis et vendredis, rementan *•* <- *

Le train de la Malif partira de Québec à I demain, arn.-’ant a M-Nicortui et à U Do.nie à 
9 15 heures a. m., et le tram Express à 10 heures Au bain, 1 ointe aux Tremble e El,.. . .... 
,, m Heure ri-rive par la mar> ep. m.

Les trams du dimanche partent de Quebec 
pour M outré a? à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL

f/eurc <f? Québec

i

BERTH 1ER
Le vapeur Montmagny, d'aujourd’bu. a la 

St-Michel, laissera le’marché Champlain, n o
b. p. m. tous les jours j*our ies î^ostes intérim • 
d.aires, St-Laurent, St-Michel. St-Jean. et peur 

Quitteront U Pointe Lé vis : Train Express j p^thier tous les mardis, jeudis et vendredis de 
pour Halifax et St-Jean à 7.15 A. M. chaque semaine. »: après cette époque rnsqua

Express :our Rivière du Loup et St- ! la1* :*•* à ;a clôture de id navigation à 1 h. P m troisExpress so 
1-00 P M

Accommodation : 7.20 p M
o;s nir semaine seulement, ;es mardis, jeudis

vt samedis.

Prix par corde

Quelhîc, 6 novembre 15 $3
Erable de 3 pieds................ ...^6.2;> c 3.50

i *1 i ...... ^ 1-50 a 1. «5
Merisier 3 « .................................. 5.00 a 5.1*0

. «J « .....................................5.00 c 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds......... L60 c 5.00
Hêtre 3* pieds.........- ..................... 4.50 a 4.50

, 24 » ...............................- 4.00 a 4.00
Bouleau (rouge] 3 pie*is....................  3.40 j 3.60

3.00 a 3.10 
3.20 a 3.50

....................  3.00 a 4.00
3.C0 a 0.00 
3.50 a 3.60

24

L883-Li-ne ,le 13 Malie rtü-vale-18831

ïrv-' ° ’

LIGNE ALLAN.

VAPEURS poun LE SAGUENAY, TADOU-\ 
SAC, CÀCOLNA, R1YIERE-DU-LOUP 

ET LA U ALU AIE.

HAZAlt ANNUEL
DH LA

Sociêt Charitable des Dames Catholique- 
de (Québec, sous le patronage, de

S. G. MONSEIGNEUR E. A. TASCUEREA U
ArchcTCqne de Québec.

L1
E public f*st respectueusement informé qu,. 
ce ba7ar, en faveur des orphelins et île* 

: infirmes do l’Hospice des Révérende* futurs de 
la f harilé de Québec, se tiendra le Dix

Sous contrat avec U gouvernement 
Canada pour ic transport des Malles

\ partir du 26 courant, les célèbres vapeur* DECEMBRE et les jours suivants, ù la ralb* 
du j do premières classes Saguenay, capitaine 1 Montcalm, rue St-Jean, haute-ville.

I M. Lecours, Y l! ni on. capitaine Alex. Barras | personnes ayant quelques articles à offrir
j partiront du quai Sl-André comme suit : j £0nt priées «le les envoyer à mesdames L. a

•>

« [blanc] 3 
Epinette [rouge] .1 

« [blanche] 24 
« [grise]

C) près 3 p 1 ; 
Bruche 3 
Croûtes le ce 
Slabs «

• t • •• •••••«••
t* •••••*••

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

ARRANGEMENT D’ETE I
. —Le Saguenay pour Chicoutimi »'t la Baie des 

Ha ! Hû ! faisant escale à la Baie St-Paul, la 
Malbaie, la Kivlère-du-Loup »*t Tadousac

iis.—................................... ~ 3.20 c 3.40 1 E.S lignes je cette compagnie se composent e*:*îe à U Baie St-Paul, le* bboulement?, 1 lie U.
?.ÿû a 2.75 *J des vapeurs en fer «\ double engins suivants, aux Coudre s, la Mulbaie, le Cap ù l’Aigle-I.

^ .................................... *.. __ construis sur la Clyde, lis contiennent de* Uo sque la chose sera possible), la Rivièr^du-j d<
*r*1.................................. ‘ ~ *'* compartiments ù IV; r■ uve de Peau, sont san* Loup, Tadousac *’t l’Anse St-Jean.

» .00 a 1.25

GRAND-TRONC 

TF:AI' VÏX7E
Quitteront i« Pointe Lévis Pour M *r.;r «L -­

Portland à S.40 P M
EXPBBSS

Pour Montrée L Sherbrooke et Island Fond, à 
11.30 A M

TRAVERSE DT” GRAND-TRONC I
Marche au Charbon

V t'EBEC

A. M.

STATION DE LEVIS

A. M.

5.15 Train du marché Smith de Newcastle... /
0.45 Express poui

Halifax. ; - .. . .
10.30 Tram mi.xie : déjà Itiviere du Loup. ^ntbracrite américain... 6.75 a 7.00

• Richmond. '•» ',e 1 0w»‘ ! A fonderies. Lehigh.......  G.7S c 7.25 p.

Québec, 6 novembre *353. 
Whiîhab. pour engins...$6 60 a 6.5*'* par > hau-

rivaux j*our la force, la rapidité et Jo confort. tv> vapeurs se rac-'ordent ù (luébec avoc. 1 
sont équippés awc toutes les iméliora’ion^ bateaux de i.i Compagnie de Nat .galion du 

j modernes ijue l’expérience pratique a pu siiggé* Rich’lieu et Data»io, le- chemins d j 1er di* U 
rer, »n tous ont effectué les j lus rapides irater- Rive Nord et du G and Tronc, et à la Him-i- 
sées dont L soi: fa.i mention dans I-« arma:»*- ht-Loup ave; le chemin de f r Inlercolonidi

Les MARDIS et VENDREDIS \ 7.30 a M-jAuclil, H. Bolduc, J. I). Broussoau, J. Du\al,
L. A. Cannon, l>. Dionne, A. B. Dupuis. 
F. Gourdeau, V. Jolicceur, H. Marceau, j. t! 
Taschereau, C. Peters, F- Roussel, C. Tessi. r, 

Les MERCREDIS et SAMEDIS û 7.30 A. M. ! .1. Tourangeau et I». G. Tourangeau.
Mesdames K Beaudet, I*. Cas grain, a 

Chauveau, F. DeBlois, R. McGreevey, C. }■ 
angevin et .1. Shehyn pK*sid* ront à la u!d 
“s rafraîchissements.

Par ordre,
H. C. oh MA RT 1C N V ver lain 

Québec, 9 octobre 1883* h*7

l.'Cnion pour la Baie d**s Ha î lia : faisant j 
'ale à U Bai»* St-Paul, le* Ehoulemect?, file j C

dronne

ma ru: mes. 
Vaisseaux.

• < • ' %r ii j u • v < • - • ■ ------ - • - - - — - ------ ,
.. : a nt et r*‘Vr dt-s ProtlUCft mari li nus et / 

Ton- CohUMxoA «rs. ; d»*s Etats sur l’Aitautiqu^. 
nagk. Ils partiront d-i la Hiv Ift-Üi-I.oup :—pour le

Svdaey 5.50 a 6.00

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

j our Richmond.
12.30 Malle peur la 

Rivière du Loup.

P. M

P. M.

2.00 Tram mixte «te 
la Rivière du Loup. 

6.15 Train des nur- 3.00 Train mixte de

7.15 Malle :-our Richmond.
lh >uest. S.îS Ext ire! 

lifaX.

Quittera la station duJFalais pour Si-Ra> mon L
5.30 P M . arrivera St-Raymoud à 7.45 PM
10.00 a. m. Train de p*>>ag»-\-s pour Saint- 

Raymond tous les lundis et mercredis, arrivant ‘ chés pour .d Rivière Richmond, 
à à 12 hrs (midi). j du Loup. _ 6.45 Tram m.

1.15 j. m. Train d’excursion tous les tame- 
■iis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. m.

o.20 a. a. Tra:n Je a Malle pour Quel- ;. ; Uj ieu!mfnt.
arrivant il a fe.50 a. m. __

6 40 p.m. Train de passagers pour Québec j 12.30 Mal :«? anglaise 
tous les lundis, mercredis m samedis, arrivant pov>r Rimousti 
à 8-40 p. m.

Arrêtant à .a P» tile Rivière. Ancienne Loreue 
M Ambroise. Valcartier, St Gabriel. Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, .ac Sergent et Bourg Louis

tonne.
Tour grilles-...................... 6.25 a 6.50 p- chaud.
Coke................ ...................- 6.C0 a 6.50 «

NUMIDIAN............................ 61(0 en construction, j Saguenax à 5 h P. M., Itf même jour et pour
I PA :(ISIA A’-............................ 5400 Capt. J. Vitjlie. Québec les Mercredi, Jeudi et Samedi u 5 h.
! >A fti! ’.y: ! V. .................... 4200 U. Dutton,R A* H . M.. -t le

CIRCASSIAN......................... 3400 Lt. Smith, PUR
POL YNESIAN.......................4200 Capt. R. Brown.
CO REAM.............................. 4000 -------------------------

4 vis important î
Bonne Nouvelle !

Dimanche 7 heures P. M.
Bilhts en vente et cabines réservées au 1

Lui» au general des billets, en fac»; d« l’Bétel1 -d 0\ MESSIEURS I)L C LhR(*hy AL A (.(JM 
S M-Louis G. <;U bureau de la compagnie de MUNAUTES RELIGIEUSES,

GRECIAN............................. 3600 Capt, Le mitai s.
SARMAT1AN....................... 3600 Capt A Aird.
BUENOS AYREAN........... 3SO0 Copi. N. McLea

\te de 

de Ha-

SCANDINA VJ A N.....
PRUSSIAN ...............
MORAVIAN............
PERUVIAN .........-
CASPIAN.......... ....
GIBER NIA N...............

ILE D'ORLÉANS ET QUÉBEC

LIÜfflBJT-JOSEPI
RECUEIL de neuvaines • n 1 honn»*ur de U St»

• Vierge, suivi d’une neuvaine à Ste Ann» [ NO Va SCOTIAN.
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 ' AUSTRIAN.........
.a douzaine 40 cents, le cm t 53. franco par la ■ NESTOR IA IL.......
poste. , MANITOBAN.......

Nous engageons les personnrs pieuses à s*~\ CANADIAN..........
procurer te ]Vtii r-cueil pour le 21) novembre, CORINTHIAN . .

PHOENICIAN.......
WA LB E NS I A ~

! L LC ER NE.......

QUÉBEC-CENTRAL

I/O convoi Express quitte Lèvis à 12 50 h, i’. 
M., et le convoi mixte à 5.30 h. A. M., :»our la 
B-auce, Sherbrooke, etc. etc. Peur St-Joseph, 
un convoi mixte quitte L*v:s i 3.30 h. P. M . et 

. ttant St-Joseï : 6 h. P. M . arrive Lévis
- 10.00 h. P. M.

Le convoi Express de Sherbrooke arrive à S 
L-vis à 2.40 h. P‘. M.. et à. Québec i 3.00, U\ 
onvo: caixie à 7.CO ? Lévis, et à 7.30 3 Québec.

Du bout de Elle 
5 30 A M 
8.00 ** 

10.00 *•
1.30 F M
3.30 -
5.45 *•

de Quel)»
6.30 A M
9 15 ••

11.30 **
2 30 P M 
4.45 * • 
0.45 -

jour où commet ce la néuvaine préparatoire à ;a 
frie de l’Immaculéo Conception.

En vente chez
CA DI EUX A DEROME, Montrtai 1 ACADIAN..................

Ce recueil dort aussi s* trouver b -z tous 
i M a ires de Quêliçc.

f’» M 5»

Capt. N. Mc Lear.
• ....3000 Capt II Wylie.

. ...300C- Capl J. Ritchie 
.. 2650 t’îiri J Orel'

...3400 C:;' Barclay.
. —3200 (\:yl Trocks.

340C‘ Lt. Are her. R N R 
. ..3300 Cart Richardson

2700 (. J nrylit
.. ...27C0 Capt J G Stephens 

....3150 Capt. ihrr.e.
......... • ' .7 tr

...2000 Ce.: t. J a: Se Ml 
2600 (’'it (. Ven: n 

..73'.0 ‘

comj
navigation &'.arreur du 8t-Laurent, quai St-j 
An îrt*.

A. l'i \ BOL’R Y, secretaire.
Québec. 'J j ;iti 1883 b t

CHEMIN DE FEE

JE soussigné a l’honneur d’informer le» V M 
_j du Clergé, MM. les directeurs d»; Séminair*- 
I et de* Collèges, et >es nombreus»-*s prali jues r*u 

i général, qu’il vient de faire publier, sous !•;
; surveillance de Sa Grandeur .Mgr l'Archevêque 

de Québec, un-* nouvelle édition complète »lu
PAROISSIEN NOTÉ.

I
C'-tte édition conlient toutes les nouvelles f»*t-* 

de» Siini» qui n’étaient pds encore inséré#-s 
dans l’ancienne édition, »*t qui ne se trouvent 
pas non plis dans le Graduel ni dans i.- 
Vespéral.

■jpt. Mep't'fu

[ \* T T O ^ [ A f . i Cette nouvelle édition est parfaite sous tou-
1 - ' i > jI \ J JV_/ i n | xV. Ui J |,k> rapports, soit j*our la qualité du papier, U

■ * / ' » i / y,.. «OUV IW'.i A rrr

Québec, 17 ncv. ë

. 13oo üavt Cahc.
NE VérO UN i: LA N B........ .1 >0 0 ' rpt. N y - ». :

! La voie ! i : ii

1S 8 •“»....... A r: a f tfemen ts d1 KT K..........1S83

i
em d’un continent

Ln ■ ■ s du sert -

1 ex :>

Lb> ! • ! M A N1 HF.r
î 1.30 A M 
7.30 P M

î.45 P M

i vc:e ! i ; ius courte sur n. - •_ ::l:e i’A.u* i .ue ! I L i après LUNDI prochain, L* 25 juin, ks 
t E;:r . :a t::r-r- c >’»-.r c.uani e.. J _J x-asn^ inatcheroiu comme suit,les dimanches

Vitres colorées ;tnr^
\c coittniit qu’mic bagatelle !

.------- . . . j DE LA MALLE DE LIVERPOOL, ! iw ,, WUf ^ '
I.:: SOUSSIGNE AVANT KTK NOMMl: LCNDONDELR V et do QUEBEC \UuLT. Cl e.oo a m

» - - M - 1 L'.......

Qu i rojit '.a Pointe Lévis
Heure du ileUr- le 

•.hernia de Fer, Québec.

7 45 A. M.

Arrêtera à St-Joseph d*» L-.-v.s en mentant 
e: en descendant.

Lignes de Steamers Chars Urbains

LIGNE ALLAN LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

( nique Agent
DANS CE DISTRICT POUR

u Glacier M paienti

POUR DÉCORATION DES
est ; rét .i recevoir des command* • 
beilissement des Kg! -es, Chaj-eil**s 
pi.wes. Salles juh.i mes, * te., etc.

Contrairement *» Fvaucoup d’autres articles ; 
inventés pour ia décoration des fenétie-, celui-ci 1 

! ne peut-être effacé, deiigura j rr ;e nettoy -ir * ou ; 
avarié par le fro: i.

j Express pour la R vicie

beaut v de l'impression et la solidité delà reliur 
J<* r^c* vrai toutes commandes que l’on voudra 

bien me fa Te maintenant, pour être exj>édiée> 
par i i malle ou autrement. La li\rai«ou de 
l'ouvrage commencera cette semaine.

L’ancienne édition étant épuisée depuis long 
temps, -i toit»* nouvelle edition étant tré-* 
limit»*»', j'os*.* espérer que chacun voudra bien s* 
hAter d».* m*4 fair»» parvenir *a commando qu- •• 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua 
lité.

Je dois faire, remarquer que, vu l’auginenu 
i lion du volume, il a fallu faire subir au

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour, . . , , . ,
liverpool, Ions les samedis mat.n, à 9 heurs • Voyagent tous les ors de 8 hrs du matin a | Les cieis-ouverts pour »-sca. ers, • s panneaux
•îarantld navigation, avec l*s passagers, arrf-i s heurvs du soir. •: font^Ie trajet tous .«>s j ,je portes. i*s lumi-res do :i>, !.-s -...ns-*:'-i- ;r». •111 r.^t »-j la Slfl. r» riVèi t A ' • A f.-'passa:
Unt a R icon ski pour le service de la malle. sont

Un steamer de cette môme ligne laisse Liver-1 hu-~’"au iu Courrier du Cana l:. Prix : 5 cent-, gentiment embellis p-r la
troc: tous les jeudis, avec les passagers et :»r« 
m allés canadiennes

Les steamers d».» Glasgow, de ia même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respect ves. 
•nviron une fois p^ar 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65,*$70. et $50 : Cabine secon 

' .0 . Entreront : $25.

LIGNE DE ST-ROC H 

Font lt* trajet tous les Î5 minutes riitr^ la

Décornlioji-Glacier ! ! !
Les Hùteliers le trouveront tr* ? ut.le ; ur 

I p*» rfeclionner i» - fenêtres avant va sur l anière. 
Un peut voir des échantillons, obtenir d»*s

<j$hï4‘S>cc :

C;liCA>>iA.\.............. Samedi, i ■ * v.
POLYNESIAN....................... Î0 .
PARISIAN.............................. î 7 «
PERUVIAN ................. * 24 •

Prix du passage de Québec :
Cabine................................ $62.65, $70.00 **i $c0.00

Suivant irv ^ccommo-iem nts

barrière st-Vaiier »-t . :• marché Champlain, tous j inlormaucns **t donner des or ir-- ■ . ».•■: f>A^ - . , . aii» nf)
les jours depuis C hrs du matin ]us.7u’à 9.25 hrs SUN i C! K. 77. rue -i-Fi-rre. a in-. ; :•> • h-2 ....... C........................................*0500

,Ja‘*e- du soir. I ag**nt ;

Les trains pour Halifax ei SL Jean »e rendent 
jû leur destination i»* dimanche tandis que ceux 
limitant d'Halifax <*i de St. Jean demeurent i 
j (-'umpbelltooc. L- chat Pullman quittant !a 

Poilue-Ovis .»s mardis j«*udis et samedi* va 
ubqu'è HalihiA ».i -«lu qui paît les lundis mer- 

cr- i> el vendr» fi-, va jus»(U*û St. Jean.
Bureau du ' ’.e •’ Moucloti. N B. 27 juin 188î

u. p urn N G ER.
Suruïten ! i::t ^ jhe'. 

Bureau du chnuiu do lér,
Moncton, N. B.. 21 juin ’852 

Québec. 27 juin 18? 3 *. 105

F*rix : 5 cents.

LIGNE DOMINION

wm m. Macdonald,
Rue St-.!»:..

Ces steamers -ont er. connection avec e 
-nemin »îe fer du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

L- prix des cabines, aller et retour, *.arie de j 
>90 à $108.

Les billets de passage peuvent être achetés à I 
leur les principaux bureaux du Grand Tronc.

L iff n es d'Omni b as

Québec,Il août îô$J-

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le .Viramichi, part de Québec tous i»ss 
quinze jours, le mardi, à 2 heures P. M.. pour 
Ficlou. arrêtant a Métis, Gaspé. Su mm ers; de 
et Charlottetown.

Vente des billets de |>as$agô chez Leve *?t 
Aidcn. vis-à-vis - hutel St-Louis.

S ILLE R Y. BELLEVUE ET i/ÉGLISE j
STE-FO VE

L’omnibus partira de ia barri» :».* du chemin 
de St** Foye. tous les jours comme suit 

Pour le’couvent de Jésus Marie et les cime­
tières Mount Hermont et Wood field :

CONTRE LE RHUME DE CER­
VEAU (Coryza,) :

CE remède d’un arôme agréable est sous la 
forme d’ur.e POUDRE BLANCHE et contenu 1 

dans une petite bouteille. Le prix en est •.*- ' 
25 CENTINS. Prix on gros $2.00 la douzaine.

le? but de la “ Coryziru ‘ e>t d’em^’ener touL s ! 
8.00 a. m., 2.00 p. m., 4.00 p. m et 6.15 ;. m. les sensations désagréables du Coryza en agissam ,

__  ! directement sur io mal, cette pou Ire se dissout
dans les mucosités et protège les membrane?' 

1 enliammées du contact de i’*;r.
En vente î^uiem-nt au bureau iu

COURRIER DU CANADA.

LES DIMANCHES

Peur le couvent de Bellevue et 
Belmont.

Bateaux à Vapeurs

»? cimetière

1.00 p. m., 2.00 p. m., 3.00 p. m., et 4.00 p. m.

(

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
• .our Montréal, les lundis, mercredis et vendro­
ns à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, I^s mardis, jeudis et sam»- iis à 
f» heures P M

SAGUENAY

L**s mardis et vendredis à 7. 30 a m. L*» Sa­
guenay pour Chicoutimi et la Baie des ha ! ha 
faisant escale à la Baie St-Paul, la Mal baie, ia 
Rivâère-du-Loup et Tadousac.

Lus mercredis et samedis à 7. 30 a. m. I.T- 
:icm pour la Baie des hi I ha I faisant escale à 

:.i Baie St-Paul, les Ebouleœents, l’Ueaux Cou- 
ires, la Maibaie, le Cap à l’Aigle [lorsque la 
cbose sera possible], ia Rivière-du-Loup, Tadou- 
sic rt î’Aase St-Jean.

Pour l’église Sie-Foye, le couvent de Bellevue 
et le cim»ittère Belmont tous le? jours :

7.00 a. m., 2.00 p. m., et 6.15 p. m.

LES DIMANCHES
Pour le cimetière Belmont seulement

J N*
d- v\ RE 10.

Les v a ,r e u rs du : ».* r. i c e * 1 e

GLASflOH ET OJ EBEC

COREAN ........................... . novembre
BUENOS AYRMAN ....... 13 nov»trabre
li \ N< 'V BRI AN................ 20 novembr» •

L- > vepeurs du service de ia malio «!*„*

Liverpool, Queensrtmni, Saint-Jean, 
Halifax et Baltimore,

î ivi>nt eirectuer leur départ comme müi :

De Sialifsix :
N ( ) V A S11O TIA N.............. 5 novMnbr*'
i ! î BEU N ! AN .................... 19 novem br»ï

Prix du passage entr»j

HALIFAX ET S AI NT.î FAX.
Cabine................................................................... $20.00

Suivant les accommodements.

1" • • . •#.

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-Jean

FABRIQUANTS DE PAPIER
A LA

I Cabine secondatre..............
! Entr-.q ont

------$15.00
$ 6 00

5EIE » L
FABRIQUENT

Uj J 3

Prix du j*assage à l’église Ste-Foye, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cent’s.

Bébés gratis : 12 ans, 10 cents, aller et retour, 
15 e*%nis.
Prix du passage aux couvents et cimetières. 

10 cents.—Aller et retour 15 cents.

Bébés grffliâ . 12 ans 5 cents aller et 5 cents 
retour.

Iî y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
x périmée té.
pa?“()n peut retenir 1-- chambres si on ne 

I paie d avance.. „ .r „ .. An r xinixi i ’ ’ ' ' “‘ P» Le service des trams se fera d'aprè
1‘* î;‘ * h? ) P* y9® P* r']'' 7 rJL*» le feutre pour toiture, Jambrisaiz-* et jour mettro ! ‘ £).><; i rie connaiwm»*nt ->our ia ;r.i”ert/*p ^ heurt* de Montréal.

3.C0 p. m.f 3.30 p. m., 4.00 p. m. e 4-3C p. m. sous les tapis. Aussi boites à allumettes en j sont donnés à Liverpool et aux ports du Comï. 1>es oxonibus rencontrent les trains A St

T ES trams de passagers et du fret circuleront 
J J tous ies jours comme suit (les dimanches 
exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
( Station du Paiaxr.

5.20 |>« ni. Train de .i Malle pour st-Ray.
mond, arrivant là ù 7.-*5 p. m*

| 10.00 a. ut. Train d»: passagers pour St-Ray.
mond tou» les lundis et mercre­
dis, arrivant ià 12 hrs (midi).

3.15 p. 111. Tram d'excursion tou> les >A- 
MKl.iIS, pour Si-Raymond arri­
vant à 3.15 p. m.

QU IT TER A ST-R A A* MOND
0.20 a. 111. Train le lu Malle pour Qu b»v 

arrivant là à 8.50 a rn.
O. IO p. 111. Train de pi usagers pour Québec 

tous les lundis, mercredis «*t 
samedis, arrivant a 8.40 j». m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel. Sie-Caiht- 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

fÉÈTLe service des trains se fera d'aprè? 
l’heure d** Montréal.

ju aupiravai 
qui a.t paru jusqu'à présent.

Etant à la \>i);e de latre «les urnélioration- 
considérables h mon établissement, p suls dis. 
pos* 5 V‘ ii îre tout fonds «le mes marchand 
ses à une grande rc luctson pour

A RG EXT COM P TA N T
On trouvera à mon établissement i 

ment le plus complet **t le plus va ru*.
Je me chargerai dv toutes commandes qu» 

l'on voudra bien me confier pour l :mj>orUUon 
de Livres, d'Om**m»*nts «l’Eglise, <1*3 Gloche- ou 
d’autres art. i«.-s

Une vigile *>i * s} • •tiiv*u»rin»,rit sollicité0

J. A. LimiLS,
L I R R AIRE,

No 177. Rue St-Joseph. Sl-Roch, Quebec.

Québec, 27 mars 1883 1103

S-

-s;;-
K*

, • • 'XZ9 .*1—►- • “ e

papier, caries, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge

00I et aux ports du Cont!- 
| nent pour tau? les points «lu Canada et des huts 
: de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les j-assagt rs 
pour les Steamers de la malle de Liverpool

/k , . , . . f laiss»-ra .*• quai Napoléon, chaque SAMEDI
On fabrique les cartons en bois, pour boa es, matîn. à NEUF heures rr»*c :<»•*. '

carton de paille, et pu-i;-* de bois. precise
Pour de plus amples informations s*a îresser à

CAP ROUGE

MM. REID font rim};>ortat;on et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
t&pissenes,

ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,«lemétaux, et de fournitures j our 
la marine, etc,, etc.

Allans, Rae & Gif.,

Québec, 26 octobre 1553.
Agents.

H

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

On paye le plus haut pr.x pour ïoufe sort * de 
toile, cordages, chiffons, rognures* Je papi»r- tj

A partir du 8 Octobre, Je vaj*eur Brothrrs 
laissera Québec deux fois par semaine, les 
Mardis et Same«iis, et laissera Ste-Anne les 
Lundis et Vendredi

Dimanche, 1 \ Octobre, si fe temps le permet, ; 
Io vapeur fera encore un pèlerinage à Ste-Anne. 
Le dépert du quai Champlain à 7 hrs a. ni.

Départ «lu Cap Rouge à S.30 A M. Arrive à
; Québec à ÎO heures A M . _____o__? ......... .... ? . _ .

D»épart du bureau de Poste, Québec, pour ie ( ouïes sortes de vieux métaux. 
Cap Rouge à 4 P M 

Prix, 50 cts aller et retour

BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY

ST-ROMUALD ET SILLER Y

Partira du l'ont Dorch»*ster pour fe Sauit 
Montmorency, tous les jours, le matin à lu hrs. 
et à midi.

L’a pris midi à 5 heures et à 6} heures 
Prix, 20 «'ts aller et retour

Québec, 26 octobre 1882. A

ILu James, capt. Gherty. laisse rit-Romuald û ! 
huit heures demie, tous les malins, et repart de I

CHATEAU RICHER

ra.t-.vr*

R. MORGAN,
.Tfinrcliuml de musique,

J .

Dév;r»* «ippel-r 3’attration *lu public sur ur. 
assortiment d’articles récemment re;us, 

' |six caisses où ceux qui désirent acheter ur.

Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier 
pour le village de Valcartier, et A St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin «le 
!a rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis l«s samedis, au 
prix d’un passage simple «le première? classe.

Le Fret reçu après 4.30 F. M. ne s**ra pa? 
expédié avant le lendemain.

BtlieLt a vendre chez Love A A Men, rue 
5: Louis, F. Dolille. 45, rue rit-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L Drouin A frirre, 'JC. rue 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37. rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. 1 
Québec. 18 juillet 1SS3 70S

-J. w.T

. ....

La ligne de Ste Aime
A partir du S Octobre, fe •vapeur Rrotho • 

iai>?« r.t Québec deux fois j ai veman*»*, J«- 
Mardis ot Samedis, et laissera Ste-Anne W* 
Lundis et Vendredis.

Dimanche. 14 Octobre, s; »•* temps le permet. 
!•" vapieur f« ra encor** un i>»’*lerluûge ASu-Anr.** 
Le d*q»art du quai Champlain à 7 hrs a. ni 

Québec, 10 octobre 1S83. 674

CONDITIONS

-DU-

Courrier du Canada
de l’Abomicuieiii

KD IT ION QUOTIDIENNE.

CANADA
ht

ETATS-UNIS

Un an............... 9G.OO
î^ix motï* ......... H,OU
Trois mois.......................  1,51»

Un an................ ït^*
ANGLETERRE.... \ Six mois............1U.G

Trois mois»...... G.R •*

FR A NCIî ( K J Un an........... .......OOFiai*c
six mois.......... M;iO ••
Tl ois mois......  |.*j

j cadeau pour un ami pourront choisir, a un prix , r . "—‘ 
modéré. O t assortiment est trop considerable (1)0)}})) (JP rpy (/}/ l\nVft
pour qu’il soit possible d’en fcire ici i’énuméra- lUi UV X 1 ' U" 09 (l#

Quebec ù onr.e heures demie. Le deuxieme! j)è paît du Québec tous les jour» à 4 heure*» 
voyage : part de St-Romuald a î heure et quart • p Nl 1 cjjez jean ^e
I* M., et part de Québec à 5 heures «lu «oir. 

Prix : 15 cents.

Lemelin, épicier, lit, rue du 
Font. Départ du Château Itiherà 0} heures du 

I matin. Prix : aller et retour 50 cents.

ST-NI CO LAS

L») Laurent idc s, Capt A Baker, pari tous le* 
jours de Québec, à 4 heures F M., et «le St- 
Nicolas à 6 h a m.

Prix * aller et retour 30 cents.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira du pont Dorchester trois fo;S par 
semaine, les mardis, jeudis et samedis à 24 
heures P. M. Prix : 60 cents.

Lf E bateau à 
nouvellement pei 

loué pour excursion

i tion, mais on se bornera à mentionner deux 
i livres qui seront b.en accueillis et formeront un j 
; raagnihque complément aux œuvres musicales 

ie la famille, savoir : Chansons de la France, oon- 
| tenant 6 J des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano-! 

j forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; »

A PARTIR DE
LIIXD!, 17 SEPTEMBRE ISS»,

Les trains circulent comme suit :

conditions faciles. Il peut transj>orter conforta- F* ™uea1, m»;ir.«*s prix. | • 1
blement 500 & 600 ^nonnes. , lKa «empla.res seront envoyés i«r la poste i Ar„'v^TüurtVr :...............

S’adresser au bureau delà compagnie *1»‘ franco sur la réception du prix spécifié. i D-uart de ônébec................
navigation «lu St-Uurent. «tuai St-An,in>. lc>t vlsUe «sl respectueusement sollicitée 1 u, „a“ IIaCz'Nïnavigation du rit*Laurent, <jua; 

Québec, 16 août 1883. 73’

ST-JEAN DESCHAILLONS
o

Le Si Louis, capt Labelle. part de St-Jean 
Déchaînons, tous les lundis ot vendredis, arrê­
tant à Ste Kmélie, Lotbinlère, Portneuf, Platon. 

Départ de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

Ascenseur
Marche tous les jours de 6 h. du matin i 

9.30 h. du soir.
Le dimanche de midi À 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 eenfe aller et retour, ou deux 

1 passages.

PI? mrTDlVr t l Peut-5tre trouve sur 
\jb JUUfli^AL la Me au bureau 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
é CI K., (10, rue Spruce) où l’on peut pat-ser 
des contrats d’annonces pour ce tourna! b .

ffew-York.Qu* b oc. 25 mer* 18 SO.
m*i n a (ni AAA DEPOSEES dans ie
OlU A oltUl/U STOCKS WALI 
STREET, con«luisenl à la fortune tous les mots

R. MORGAN, 
Marchand de musique.

8, rue La Fabrique.
Québec, 26 fê*.Tier 1882. R

Mixte Malle Exprès.

Départ do Mont | 
n:c 1 pour Que- I

bec........... ... ...... 3 00 p. m. 10.00 i». x.
Arrivée a Quebec.!.................
D»»part de Québec!

J 50 r. h. 1 G.30 a. x.

pour Montrée I J...............
Arrivée à Mont-

). 15 A. u ÎO.OO r* *.

*i' ................... . ....... LIS i*. m. 6.30 ï.

Cloutier et Lapointe.

AVOCATS,
No 93, RUE St-PIERRIÏ.

Livres envoyés gratuitement expliquant tous, ALFRED CLOUTIER, L. L. L.
chose. Adresser BAXTER é CIK., Banquier!,1 URBAIN LA POINTE, L. L
17, Rue Wall, New-York. Qu» bec. 8 mai 18S3. :*c

lous les trains de passagers de jour sont 
pourvus de magnifique chars palais, et ceux «le 
ia nuit de char: dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
| et de Québec à 4 P. M.

En conoectirn avec le chemin do fer du 
; Grand Tronc cl le chemin de fer Canada Atlan- 
i rie
j BUREAUX DES BILLETS :

Vis-à-vis 1 Hôtel St Louis -QUEBEC.
143. Hue St*Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, üarintendant.

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont Insérées au\ « j » 4. i î • 

suivantes, savoir :
Six lignes »*t au-dessous....................... «> w-*»ni». •
Pour chaque insertion subsequent*_J2f

Pour les annonces d’une plus grande *!irndue. 
elles seront msen-es À raison de 10 ceutins •»•/ 
ligne pour lu prexniè»*».» insertion, et •(»• j »*ru 
joui les insertions subs» qiituite^

Réclamé? : 20 cents 11 ligne.
Les annonces, les réclames, fe> 

doivent être a tressés à
Lég er Ilro ussen 11.

EDITE U R P RO ! * IU fri A ! H !.
Dk N. K. DIONNE. re«lacteur eu en* .

AUGUSTE MICHEL, assistant rédacteur.

RUE 1HJADE, HAUTE-V IM. *
HUEBEC.
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